EE 


6) 


vinces des prairies à augmenté de 
202,587 depuis dix ans, d'après le bu- 
rapports du recensement du mois de | 


contre 1956082 en 1921. 
toba a 699 841 habitants, cont 
118 11 y à dix ans: 


District /” 
Brandon” 
Dauphin 
Lisgar 
‘ Macdonald 
Marquette 
Neepawa . 
Neïson 
Portage-la-Prairie 
Provencher 
Souris , 
ÿ e … 42,891 
Saint-Boniface 43,318 
Winnipeg Nord 62,917 
Winnipeg Cent. Nord 45,316 
Winnipeg Sud - 51,455 
: Winnipeg Cent. Sud. 77,418 
Total 699,841 
Saskatchewan 


1931 

.#1,120 
44,117 
35,313 
36,490 
31,291 


43,808 
52,184 
39,369 


44,808 
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nir avant Noël. 


[ROUVEAU FEU FEUILLETON|| 


PRAIRIES numéro un nouveau feuilleton 


Nous .commencons duns 
qui ne manquera pas d'i 
ser vivement nos lec 
lectrices. 


du Supérieur 
Général des Oblats| 


8. E. Mpr Auguste Donten! 
will est décédé à Rome 


{JOUR DE L'ASSOCIATION DE D'ÉDUCATION * airs de 


L'Association d'Education des |J-A. Arcand, Emile Duhart, BT. 


Tucker, A. Allard, L. MacCarthy, O. 
Archambault, A. Loire, E. Labossière 
1J.—+. Magüet, J. Tardif, Alex. Tardif, 
J.-L. Guillas, E. Béasse, Amb. Meu- 


_ DIEU ET MON DROIT — 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD, 
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NUMERO ot 
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619, avenue MecDermot 
Winnipeg, Manitoba 


| Maire de Winni Winnipeg ILES LIBERAUX 


S'ORGANISENT 
Une séixantaine des princi- 
 paux membres du 


déjà ®C pe D, Ga” ux chapeaux | dans sa 75ème année français, transmis par M. Edouard |nier, Frs Maguet, J.-M. Maguet; Mlle ont tenu un con à 

VEri# Carteron, consul général de Fran- [Eva Houde: Mme Granger. Ottawa 

deux mans qui ont obtenu, Un cAblogramme de Rome annonce | ce au Canads. 50 : Mme Eva-J. Houde: Mlle —— 

on s'en soybient, un grand suc-|,, mort de S. E. Mgr Auguste Don- L'itd: A Paso AB Me Ottawa. — Le” comité d'organisa- 

cès dans fos colonnes. tenwill, supérieur général des Oblats Sain Guyot, R. Gallocher, L. Lagneni @. tion libérdle nationale a tenu son con- 
Ne mânquez pas de lire et des. xsnrse-mmaculée. . 1} était dans t- Malo : ‘ 


as lire ce nouveau feuilleton 


REGINA. -— La législature de la 
Saskatchewan ne sera pas convoquée 


1857, il était passé pendant son eù- 
fancé aux E‘a's-Unis, où l’un de ses 


Percepteurs; MM. 3, Dubois, Pni- 


Né à Bischwiller, dans le: diocèse |"iste Hébert, Jos. ‘Arpin, Eug. Rouil- 
de Strasbourg (Alsace), le 4 juin lard, Arthur Rivafd» Aimé Gosse’in. 


75 sous: Mile ML. Dufort. 
50 sous: W. Clément W. Péloquin, 


oncles, curé de Buffalo, avait veil'é | A. Breton, L. Grañt, Xyste Fréchette, 


Jacob, M. Brunel, J. Menec, Z. Bonin, 


Percepteurs: MM, Antonio Lussier, 
P. Marion, Donat Gratton. 

$5.00: M. l'abbé Halde, 

$300: Odilon Desaulniers. 


RALPH-H. WEnR, 


grès au commencement de la semai- 


sa 75ème année. A. Leroux, F. Yonchiseson, J.-B, Ms- ne dernière. Une soitkantaïne des 
ermaine Acremant: 8, E. Mgr Dontenwill était bien on |°Pee NS re | et principaux membres du parti y pre- 
L'ANGOISSE onnu au Canada, où il] avait passé péage a téérui 25 sous: Eug. Neault, Jules Le- naient part, sous la présidence de M. 
LL a plus grande partie de sa vie, avant |. 55-00: M. l'ablË Macaire. cote: Mackenzie“ King. Les délibérations f 
l'être appelé À la têté dé sa commu- |" $3-00: RR. SS. de Saint-André. Total: 897,50. ont porté surtout sur les questions 
auté. De-fait, il se ‘éonsidérait lui-| 9200: René Marcntte. ; financières du parti, À 
même comme Canadien. 1.00: Jos, Hébert, A.-I, Forest, Eva- Sainte-Elisabeth On a nommé un sous-comité de  @! 


f: (finance et d'organisation, qui fera rap- 


port au comité général. Le sous-c0- 
mité se compose d'un représentant par 
province: M. P.-F. Casgrain, pour le 


avant le mois de janter. $100: Mile M-A; Cormier; Henri Québec; M. W.-S. Farris, pour la Co- 3 
——— sur son éducation. Après de brillan- ©-.Fréchette, E. Trudél, A. Maynard, { acharité Léo Gélinas, H., Fontaine, [qui vient d'être réélu pour la A OS lombie britannique; M. D. Sinclair,  # 
EDMONTON. — Le:premier minis- |tes études à l'Université d'Ottawa, | Jean Goulet, Luc Gosselin, Philippf|Rosario Dupuis, ©. Trudel: Mme] fois par une écrasante majorité, |‘e la Nouvelle-Eoogse; M. J.-G. Gar: 


tre Brownilee se trouvant dans l'Est 
Pour une quinzaine, la législature de 
l'Alberta pourra difficilement se réu- 
On prévoit que la 
session ne commencera pas. avant la 
fin de jénvier. 

DAUPHIN, Man. — Trois enfants 
‘gés respectivement de 6 ans, 4 ans 
et 14 mois ont péri dans l'incendie de 


avait été reçu chez les Oblats le 15 
août 1880 et avait êté ordonné prêtre 
le 30 mai 1885. Il fut pendant quel- 
ques années professeur à l'Université 
d'Ottawa, puis on l'envoya prendre 
a direction du Collège Saint-Louis à 
New Westminster (Colombie- Angial: 
#æ). 

Mgr Durieu, évêque de Westmin- 
‘er, étant devenu trop vieux pour 


Lambert, Emilien: Desrosiers;. Mmes 


-J. Boudreau O.. Bourgeois, N. Morin: 


Mle M. Rémillard, 

30 sous: Arthur Fréchette, 

25 sous: T. Forest, C. Hétert, ANf. 
Brulé, E. Catellier, D. Maynard, Jos. 
Morin, Jos. Dubois, Med. Dubois, Jear 
Gosselin, Jos. Gauthier. 

10 sous: Arthür Doré. 

Total: $28.40. 


L 


Hague. 

75 sous: Gaspard Bérard. 

50 sous: Ant. Lussier, A, Lacharité, 
Ernest Jeanson, D. Dumontier, Amé- 
dée Marion, Oct. Bérard, P. Marion, 
Ernest Guenette, E.-H. Lussier, G. 
Barnabé, $S. Alarie, F. Gratton, D. 
Gratton, O. Gratton, Edmond Lussier, 
O. Gosselin, G, Gratton, A.-N. Rivard, 
Mat. Duprey, G. Alarie. 


WEBB EST REELU 
TRIOMPHALEMENT 


HN l'emporte sur ses quatre 
adversaires réunis par une 


| iner, 
"|Scully, du Nouveau-Brunswick; M. 


de n° Saskatchewan; - M: EF: 
8.-A. MacLeod, de l'Ile du Prince- 
Edouard; 'M, Charles Stewart, de l'Al- 
berta; M. J.-T, Thorson, du Manitobu; 
Mme W.-C. Kennedy, de l'Ontario. 

Le mièr cte du comité d'organi- 
sation libérale nationale a été l'adop- . 
tion d'une proposition de ‘‘dévouement 
et de loyauté à l'égard de M. W.-L. 


la miaison de William Berkis, au vil-| cmplir ses fonctions, le Père Donten- 25 sous: M. Laferrière, A. Collette: iori i Mackenzie King, de pleine confanee : 2 
2861 = de Fork River. vil} lui: fut donné comme coadjuteur. sd. Loge mr m0 N. Fontaine, A. Bacon; Mine E. Gn- | majorité de 18 18,379 Lime sep direction ‘et ie nes ch grau- 1e 
sa ste FORMES H fut sacré évêque titulaire de Ger-| #00: DU rare prob, Run Colette Æ. Dolti-|  L, flét-coi, Ralpÿll Webb à 44] 00 PPT les srontt seroires SE 
%.142| L'ORIGNAL, Ont. — Lucia Goulet, | anicopolis par Mgr Langevin, ar-| 00: Le Caudry. Jos. Plire.  Lsjers, j.B. Rivard, John Rivard, Léon| if mare de Vrluni ue Mn PU NS PNR US 

. r É $1.00: F. Allard, U. Bruneau, Math. peg po ralisme”. 
32,943 |une jeune fille de 18 ans, a été con-|"hevêque €e Saint-Boniface, le 22 août} ? “= P. B P Qis'arie, Fred Rivard, P. Frédette, M | terme par la plus forte ma- 11 dd ; 
63,812 |damnée à quatorze ans de prison pour 1897. Deux ans après, il succédait à | #runeau, P. Bruneau, C. Plante, C.|pubsey fils, A. Bellerive, H. Saint- torité que l'on ait encore vue. Une) 2," e"5e eu formation d'un vous: : à 
”__ |homicide Êre je ntair£ ‘de sa mère.|Mgr Durieu décédé. En 1908, il était | ArTsenault, Arthur Fcurnier, Albert|Godard, H Sarrazin, Nap. Saint-Go- températur « idédte à favorisé les étec- | 2744 de Profée, qui se oonpore ON: 
é10118/Elle avait d'abord été accusée. de|nonimé premier archevêque de Van-|'Ævasseur, H. Pitré, Léon McDonald, |qur4, Joseph Collette. i + ge à ae | 
ÿ R. Robidoux. b tions et 53,309 citoyens se sont fait l'Etat; ce M. Mark Shinbane, 
meurtre. couver, Mgr Dontenwill était alors Total: $30.25. 
ù Total: $20.00. D: CNE ON ULER. L Vinnipeg; et de M. Thomas ME 

: en. route pour. Rome, où devait se! : Le résultat final est le suivant: Maté 

1921 | OTTAWA. + On croit que la ses-|tenir le chapitre général des Oblats. Saint-Léon Grande Clairière Deacon …. Fi 5,118 1e Free an. : Cp: Rte eee 
84,789 | sion fédérale s'ouvrira le 4 février, |11 y fut élu supérieur général en rem- ; _|  Percepteurs: M. l'abbé 3. Bertrand| jt | 7 ser | "Are de toutes les Nr er 
37,128 Rai olaçant le sunérieur général détunt,| Percepteurs: MM. Narcisse Jubin-\et M. Paul Bauche. Mapa A agents QE 

2897| LONDRES. — Le premier ministre|'e R. P. Lavillardière, et que se dé: [6 Modigue Lusler, FéUx Grenier, | 55.00: M, l'abbé J. Bertrand: Cyrille! penner san |. 70 d'organisation ubérale 
84,054 |qu Canada, M. R-B. Bennett, a ob-|mettre é'une charge qu'il n'avait pas|Adelphis Labossière. Delaite. Paie > RCE rationale a ou 
82,208 |tenu une audience du roi mercredi, [encore exercée. $4.00: R. P. M  Straub. $3.00: M. Alfred. Martine, Là Wave drobr Luis morte tot 4 SR 

84,669 DA cm ou LD bide Pendant tes 23 ans qu'il a présidé $2.00: RR. 8. nesses, _— Anonÿrie. tnte 4e 18,379 sur 1cs quatre aütres raie en À es. k du 
38,586| PAR'S. — M. Maginot a remis A1 41% destinées de sa congrégation, | $1.00: R. P. M: Comte; Félix Gre-| £:0C5: Lie Bauche, fs, Ed. Isa- candidats réunis et il l'a emporté dans are ge dhted PRES à 
80,716 |rogette d'officier delà Légion d'hon-|''illustre défunt a vu augmenter cons-|nier, Rod. Lussier, Chs Leblanc, Her-|bey, P. Hardy, F. Bauche, G. Bauche, tou les quartiers. C'éét assurément | . sas pris une phares 
86,842 | Leur à M. Best, ancien adjudant d'in- tamment le nombre de ses fils spiri-|vé Rondeau, Omer Leblanc, Ovila Ga-|Constant Hardy (Deleau), Lambert un témoignage peu équivoque d'esti- 4 cu e ps gs 4 ure dv +: 
42,243 |fanterie, qui est le fantassin ayant ov-|tuels et étendre le champ de leurs|reau, Adrien Grenier; Azarie Labos- Marcq, Paul Bauche, G. Cancade, H. |, SU de oiaire eng rt Lio en à 
34451 |tenu, pendant la guerre, le plus de ci- |=ctivités missionnaires. sière, E. Payette, Laurent Jubinville, | Martine, fils, J. Lameuline, Ar. Bou-| ici le détail du vote par quar- dm qu este ou ve 
89,126 |tations: il en eut 13. M. Best, démo- Mgr Dontenwill a fait sa dernière | N. Jubinville, Adolphis Labossière. langer, L. Cancade, L. Quenélle, H. tléie: ons concernant le parti libéral. 
33,003 | bitisé, est redevenu un ouvrier agri- visite au Canada et aux Etats-Unis] 50 sous: C. Major, Ant. Labossière, | Martine, père, Henri Grabé, Anonyme, Gire No 1 mit Grp ét 
40,625 | cole. en 1927, C'était une personnalité très | Théod. Fraser, H. Laboësière, Ephrem |V. Deialleau, Jos. Vodon, Jos. Delaite; Déacon + # 
22,41 + attachante qui gagnait l'admiration | Hébert, Théob. Labossière, Joseph|Mlle M.-A. Desautels; Mme Martine: Hunt Le vote des femmes dans h 
40.712! PARIS. — Les Beaux-Arts vien-l°t l'affection de tous sur son passage: | Dion, X- Rondeau, Alfred Labossière, Mme H. Martine; Mme R. Cancadé. MacPhail … à j 
85,070 | nent d'acheter la maison de Clemen-|1! Pârlait avec une égale facilité le |A. Gareau. 50 sous: Rémi Molhy, René Bauche,| benner …. 

40595 ceau, dang la Vendée. Un crédit de ‘"2nGais, l'anglais et l'allemand. 30 sous: Mme Vve Kern. H. Martin, H. Colleaux, Paul Usunier, Webb 

874%1 100,000 francs va être affecté aux tra-l 14 Liberté s'associe de tout coeur] 25 sous: Doriat Labossière, T. La- Paul Quénelle, J.-A. Quénelle, Paul 

89,257 |vaux de défense pour protéger le ba-[*" deuil qui atteint la congrégation | bossière. Gingras, August Fink, Jean Bodin, Deacon 

37,857 |timent contre la mer. des Oblats. 10 sous: Armand Toupin, IG. Boulanger, Anonyme. Hunt ASP iEE 
DARUM ; ? LT rime Total: 82640. 25 sous: Louis Bauche, Jean Rey, MacPhail ps 
757510! LEIPSIC, Allemagne. — Suivant] Millions d’alevins de Saint-Eustache : _. Arras RE 

les journaux, Otto Gossler, ancien mi: isson blan x " n Webb … 

nistre de la défense, prédit que je ani rl 7 LR Pre | Lathenr |. val GATE & À Lu pere are 

Printemps prochain, il y! aura crise Les lacs du Manitoba seront enri- et Thomas La Broquerie 

en Allemagne et que le déficit s'élè- ï ue Chaos: VI laine Lennon cigares Le 


38,078 
40,122 
88,271 


33,263 
38,748 


58,079 exhorté à faire revièer sans délai le 


33,826 
26,225 
35,318 


vera à 5,000,000,000,000 de marks (en- 


chis de millions de poisson blanc le 


: Wm-G. Carrière (Marquet- 


$10.00: M. l'abbé R.-A. Giroux. 


printemps prochain, si les alevins dé-| 55 99 $5.00: RR. SS. Grises; la Société 
Li itinl FT NPPERENS - posés par le service de la chasse et de |. : Saint-Jean-Baptiste. : 
Gouvernemen ; , . 
BÉALIN. — Per 188 vob ee où ail pêche du t provincial $200: M. l'abbé Bastien; Adjutor $2.00: Mme G. Normandeau; Mme 


pit de 92 abstentions, la Diète prus- 
sienne a adopté une résolution par 
laquelle le gouvernément du Reich est 


plan Young. 
‘? 


NANKIN, — M. Wellington Kon, 
2x-premier ministre de Chine, a été 


É 
1 


F 
Li 


k 


: Raoul Allard, René Leclerc, 
J.-A. Pelletier, Alfred Houde, Alfred 
Allard, W. Desjardins, C.-A. Allard, 


au ; 


4 
. 


Tho. Boily; Alfred Dufresne, Joseph 
Fabas, Ph. Savard. , ; 

$140: ‘Anonyme. 4 
$100: D.-N. Normandeau, Alex. 


Plante vient de donner avis d'un ! 


Les échevins élus sont: 
: Quartier No 1: Andrews, Borrow- 
man et Simonite. 


Bardal. 
té No M Sntées Barry et 


Quartier No 2: Flye, nier et 


nr : 

| Ottawa. — La commission ro; 
sur sp ÿ probalens 
sa première séance le 4. A 


‘Une suite à en faveur du 
Gérarmement qui finit 
pr ane bataille 


y , 
vu 


{ 3 
vi paper à Mate 
: pes rom ut 


* 


MP dé ous 2e > d 


" 


TRE Ds 


r d'« chemins re past en Russie. La 


vénéral des fabriques de, nmmitions, 
"7 France ; : 

I] fut ennuits ministre de l'Armée- 
rent ‘ans le cabinet Clemenceau Mi- 
Jktre ‘e ‘+ reconstruction industrielle 


Part Le amente ex faveur 
du Cita:troment Interrni anal temue occupa depuis plusieurs ministeres 
Jet ve: "+71 soir west terminée par |rucceunfs dans divers cabliets, Par: 
‘uas hatn,_e !: eouns de poing. tisan des idées ‘e Briand, 11 assista à 
L'ancien premier min'atre Herriot |olusieurs conférences internationaies 
"a d'A bé OnQU'II à Céélaré que “le à Uitre de représentant de la France: 
sentNPENt évrait péévalir our les] M. Louéheur laisse Ja réputation 


forcen butntes di innnte”, 
“Utopié, à ri6 une bande de jeunes 
tation de l'auditoire, 


VON füt le nigaa) du chart 


prun finrén au 


fut aphelée ei quatre n 


que l'on 2 Eire des membres de l'or- 
“enmelots du 


ganimation royaliste des 
Mol”, furent éxpulséé 
4 
re produiairent et le 
#1 grand que l'assemblée 
nue au Trocadéro, dut 
Le sénnteu- Henr! de 
maya de-ca'rr. 


fgeèuse avait 


Plusieurs batailles à coùns de poing 
turmuite. devint 


être suspendue 
Jouvenel es- 
er le foule m 
“ne fut rétabli que lortque là police 
“eut vidée complètement ln salle. 
Pendant, que celte assémblée 6ra- 
lieu au ‘Frocadéro, une 


d'un grand homme d'Etat et d'un 
financier de haute envergure. 11 fut 
en France un instigateur de 1s ratio- 
naliration de findustrie. 1] était l'un 
tes hommes les plus ‘riches de l'Eu- 
rope. è 
“Ii représéniait à la Chambre le dé- 
rartement du Nord. 
2200 —— 


Ils tuent leür grand- père qui 
était âmé de 118 ans 


Les Ps FER cun 
fermier polonais, dù bom de Gawshi, 
àh Torun, P ñnie polonaise, sont 
arcusés du cheurtre de letr grand- 
bère, qui aveit atteint l'âge avancé de 


La police 
mpifotante 


qui était te- 


ais le calme \Varsovie. — 


_ régions Mbérées jusqu'en 1924, ÿ 


Autre ansemblée très paisible était | 218. ans et qui était encore en par- 
tenue par jes nationalistes, à la salle faite santé. : : gt 

agrans. Les autorités disent Qu? les meur- 
? DR ne md triers étaient fatigués d'attendre leur 


: Mort de M. Louis Loucheur | 


+ Paris M. 
er ministre, est décéré 
l'âge de 59 ans. 


L'une des figures les plus éminéntes 
de la politique contemporaine, M. Lou- 


Louis Lo 


{héritage et qu'ils tuèrent le vieux fer- 
|mier. La police dut protéger les deux 
hommes contre la colère dés villa- 
geois Gawski était, dit-on, l'homme 
à lie plus âgé de la Pologne. 

— 02e 0 — — 


L'illogisme de M. Acala 


ucheur, an- 
à Paris, 


[rrestige. obtenir tous les sutrages à LE 
tre déclarée, 1! fut mobilisé, puis | ‘a Chambre”. L 
Uhe bêule persvtiné, Ght-ils pénhé, 
tait capable de réunir ces éonditione- 


M. Aïcala Zamote. 

Of, fl faut se-fouvenir que M. Za: 
nova a démissionné à cause du carac- 
tire sectaire de 14 nouvelle Constitu- 
tion, et voulait créer dans le paÿs un 


mouvement pour. faire. reviser 14 
Constitution. ' 
C'est pourquoi ses ancens collé 


gues firent une démarche auprès de 
lui pour qu'il renvnçât à ces projets, 
et Qu'il accept£t de he plus intervenir 
dans le débat constitutionhel. 

Après quélque résistance, M. Za- 
mora a accepté de laisser poser défñ- 
nitivément sà candidature. 

Cette décisioh a profondément sur- 
pris ceux qui suivent les affaires es- 
pagnoles. 1! ert catholique: or, ii d:- 
vra, comme président, promuilguer 
une Constitution et des Toig qui vont 
à l'ençontre de ses convictions freti- 
gieuses: 1! devra Signer des décrets 
frappant les religieux. Alors?’ 

NH est difficile de comprendre une 
décision qui ne peut qu'apporter-une 


profonde déception aux catholiques 


espagnols. 
—— 2 D D 


L'aide aux chômeurs de 
France 


Paris. Le gouvernement a sou- 
mis à La Chambre des députés des pro- 
jets Ce travaux publics estimés à 
4,500,000,000 de francs (environ $180,- 
000,000) pour aider les sans-travail. 
L'Etat contribuerait pour 3 milliards 
et le reste serait payé par les villes 
et par les communes. 


RE 


L 
LA 


Winnipeg. le? décembre 1931 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Vovageurs, vénes À l'agence où l'on 
vous proourors ÆralMilemmaent Lors ‘ 
renrélgnements concernant Île veyase 
que vous vous proposes de faire Let » 
tes tetes billets Dour falre éonir tous 
parents où vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Axent de chinmge à Envels d'ar- ot 
dnns tous les pa — Atnnranecs 
| Witiels de Voyages 


- 204, ave. Provencher, ft:Béniftte, Mn. 
Tél: Mureau, 201 2NI—Hémx Mi a 


éètte manrqgne «re 
Elle garan- 
à pate 
pans 


 MANUFACTU RERS 


D 


JOSBPH GAUTHIER 


Voici-un délicieux menu, très 


simple ré par l'Institut SA vue  : "À re 2 | Ree-nonteace 
; r uw 
, . Châtelaine, Toronto, qui sera Moriüments funéraires 


très populaire, parce qu'il est 
à la fois tentant et économi- 
que, Faïtés-en l'essai main- 
. tetrant, et gardez-le pour plus 
‘ A4ard, 11 vous sera bien utile 


“Lin bonne cutsson ya avec les bonnes reècettes et les bons ingré- 
dents”, dit Mile Flelèñ-G. Campbell, directrice de l'Institut Cha- 
\t#athe. Cettetécette à été misé À l'essai et approuvée ul la 
cui sine re l'Institut Châtelaine, 


Märbfeé — Grunits — Nthlues ra 
marbre Uarrure 
Nous sgrandissons d'après petit modèle 


quand vous chercherez un q 1@ «4 Fi pa’? 
menu rspide pour le lunch BISCEFI MAGIC HERMTTS J.-0. BRUNET 
ou le souper. % tasse de beurre 1 cuillrée à thé de pâtisserie MONUMENTS FUNBRAIREN 
1 thèse 4 durre brut vanille à 14 ETS à thé de MARBRE — GRANTIT 
d 2 oeuf À cuillerée à thé de l'oudre “Magie” 
MANU. DE LUINCH 1 tasse raisins hachés #8 ubça dé ; 4 enerés à thé de . ETC. 
Fèves Lima en casserole Lan famine die dus à One, 414, ave. Taché, St- Boniface 


" Biscuits chauds au thé 
Fraises en boîtes 
Biscuits “Magic Hermits”* 
Thé où café Chase & Sanborn 


1 tasse dat lait ou d'eau En face de l'hôpital Saint-Bonifu.e 
ensuite 1-8 ée la farine méian- Téléphone 208 448 
gée, fruits et noix. En aïter- = 


nant, ajoutez ce qui reste de Monuments funéraires 


| ES :N. PIROTTON 


langez bien. Placez par cuil-- 
Téléphone 204 104 


lerée dans une lèchefrite grais- 
885, rüé Dubue 


es hachées © täkses de farine à 
Mélangez et tamisez les ingré- 
dients secs. Faites une crème 
du beurre, ajoutez sucre, oeufs 
bien ‘battus et vänille. ajoutez 


sée assez creuse et faites cuire 
au four modéré pendant 15 à 
20 minutes. 


Saint-Bontfhce 


Achetez les produits 
faits au Canada 


MEDECINS 


Dr'R. MICHAUD 
1 RAYONS X 


qu res dé consultations: 
litna SR So am — 2, à 6h, pm. 


+ 


cheur était né d'une famille d'origine 
très modeste, puisque son père était 
#imple gardien de barrières de pas- 


Zamora 


Rome-Paris 


Les membres du gouvernément ac- 


, Page à hiveau, à la compagnie du Che- |tue] espagnol se sont mis ep quête 


min de fer du Nord. 


Ingénieur de talent, il se rendit vé- 
” bre avañit la guerre comme construc: 


\. 


Hu 


3 


‘… 
L 
& à 
; "#1 


* 


» = 


d'un président de la jeune Républi- 
que. 11-fallait trouver un homme po- 


R 


Le Saint-Père a inauguré lc belino- 
graphe du Vatican le 24 octobre der- 
nier, devant le cardinal Pacelli, M. 


litique poutant le mieux, ‘par son de épée d ambassadeur de France 


TIS! 


Gilet (Sneat Shi) ouaté à l’intérieur 
Valeur exceptionnelle à $2.25 


Tel qu'illustré iei, 


ce gilet garanti sera donné gratis à tout homme ou 


fémme, garcon on tillette qui nous enverra un abonnement nouveau de $2.00 par 


D 2 ue à 


Post, a dra à an 


Offre vraiment extraordinaire 


de Ba 0 
* 


pere gr Apr 
les abonnements nouveaux 


Le 
‘ ‘année, plus 25 sous pour frais de poste. 


CHACUN EN VOUDRA UN! 


4 


rod 


nent 


cläbs de sport, 


abonnements et un -tmodèle de 


limite de 4 lettres — 
tionnelle. 


Les conditions sont les 
vous ferons faire vos 
£arçons, Peut-être votre 


7 
Me 


Ces gilets sont jolis, chatds ét cohfôrtabies. 
pour usage général, évole, été, Tout à Fit skmbidbles 
à ceux que se proctürent les organisations athlétiques et les 


GARCONS! 
Formez un club de pres. -(hotkey). 
indication des coulettrh. og Aa ferons faire 


seront cousus soigneusement sur vos ts (voir 
De y oag Sous chacun seuleme ga 


pire NOM SERA AUSSI INSORÎT pour 
16 sous de plus pour cha lettre nddi- 


FILLETTÉS. 
mêmes ss ue les prétééentes, Notis 
e ou votre mère en voudra-t-1 m°? 


Exactement ce qui convient comme 
cadeau de Noël! 3 


METTEÉ VOUS A L'OEUVRE! 


Quelque chose de nouveau. 


Ils convién- 


emblème de votre Me ave 
Mu Ad 
nt pour quantité de six gilets 


aux mêmes prix que ceux des 


mé 


auprès du Vatican; de M. Belin, l'in-|teur Ce 50 chevaux et une hélice fa- n'est censé tort le moyen de dé- 


venteur, qui a fait don de l'appareil 
au Pape, et d'autres pérsonnalités. 

Pie X! s'est beaucoup intéressé à 
la merveilleuse mathine et a assisté 
à ses premiers essais qui furent pour 
lui “une heure de jouissance scienti- 
fique”’. 

Le post tourna et enregistra un 
message du cardinal Vérdier et une 
photographie transmis * par Paris. 
“C'est merveileux'', s'écria le Pape. 

Quand Ja réception des belinos fut 
terminée, lé poste du Vatican trans- 
mit à Paris la photographie qui venait 
d'être prise de la cérémonie. 

C'est ainsi que, par Ja grâce du be- 


linographe, le soürire du Pape a cou-; 


ru à travers le monde. 
Dre — 


Le lieu de naissance de 
Christophe Colomb 


Gênes, Italie, — Les écoliers amé- 
ricains, intéressés à mieux connâîtré 
le lieu de naissance de Christophe Co- 
iomb, écrivent, paraît-il, de nombréu- 
ses lettres aux écoliers gênois pour 
leur demander des renseignements. 

Les autorités scolaires permettent 
aux élèves de répondre à ces lettres 
pendant 1:83 heures de classe. Un cer- 
tain nombre d'élèves se sont attelés à 
la tâche pour répondre à une ques- 
tion adressée par üh jéüné Américain 
de-huit ans, Earl Endress, de Speer, 
Illinois, qui leur a demandé sj Colomb 
avait emmené des àänimaux d'agré- 
ment pendant ses voyages, 

—— 2 40Dh-2— - 


“Un dangereux exploit 


Prague. — Un garagiste de Trop- 
pau, Franz Kratochvil, vient d'accom- 
plir une originale et dangereuse pér- 
formañce. À la suite d'un pari, il 
construisit de toutes pièces un avion, 
à l'aide des matériaux les plus hété- 
roelites. Les ailes en-furent faites 
de mauvaise toile, simplement cloués 
à une carcasse ne à des cais- 


sn 1 dr Trouvant s0% 


ñ Hapteges 


il ae aaderh ape : 


çonnée de ses mains. 

Quand Kratochvil prit son vol, les 
conditions atmosphériques étaient :i 
mauvaises que les avions militaires 
eux-mêmes avaient renoncé à sortir. 
il n'en accomplit pas moins, en une 

demi-heure, un trajet Ce 40 milles à 
une altitude de 3,000 pieds. 

Ayant etterri à O mutzZ il s'aper- 
qut su moment éu retour œue son 
appareil bra'ilait de partout. Sur quoi 
il le démonta philosophiquement et 
le chargea sur l'automobile qui le ra- 
mena chez lui. ; 

= —— 


Le triomphe de l’obèse 


_ Paris. — C'est un record qui n'est 
pas à 1na portée éé tout le monde, M. 
A. Rémond, qui est certainement le 
tenant du titre, ne risque pas d'être 
détrôné d'ici longtemps. 

Voici quelques chiffres qui laissent 
rêveur: 10 pieds de ceinture, 9 pieds 
de tour Ce poitrine, et le poids res- 
pec*able en même temps qu’'effarant 
4 665 livres. | 

M. Rémond nyant posé sn eandida- 
ure au Club “és 200 livres à été ac- 
ueilli par acciamation. Mais devra- 
su payer une triple cotisation? Ne 

ut-il pas, en effet, trois membres 
“ Club? 
x DÉC TR Dr de TUNER RES S 


_ Punaisés 45 soviétiques 


Sur les ruines du régime bourgeois 
on & vu grandir, dans les grandes vil- 
les de Russie, un ennemi qui n’abon- 
dait autrefois que dans les bourgades 
et les isbas isblées: la punaise. 

À Moscou, où les gens sont, tassés 
un peu au hasard dans les locaux. ex 
propriés, les punaises se sont muiti- 
pliées-au point de préoccuper l'admi- 
nistkation ce }: ville. Contre ce dan- 
ger redoutable, le présidium du Soviet 
# mobilisé tous es habitants, sans 
toutefois leur fournir les armes .né- 

8. Il e fait afficher dans les 


tes les maicons, le nécessaire soit fait 
potr Hacienda Un délai 


truire les punaises. A quand un So- 
[9 contre les mictobes du choléra 
et de la fièvre typhoïde, etc. 


DE ME nn ve 
70 millions de chiens 


Des statistiques, forcément approxi- 
matives, nous annoncent qu'il y a de 
par le mondo 70 millions de chiens; 
l'an dernier, on en dénombra 6 mil- 
lions aux Etats-Unis, 4 millions en 
Grande-Bretagne, 3 millions en Fran- 
ce, un péu moins de 2 millions en Al- 
lemagne. Er Angleterre, plus de 600 
Sociétés s'occupent de l'amélioration 
de JA race canine et de sa protection: 


le gouvernement les encourage, car il 


y trouve bon profit, par suite de l'im- 
pôt. à à 
tt de": 4 
Petite histoire espagnole 


Un vieil Espagnol possédait un âne 
dont il désirait se débarrasser, Se 
rappelant qu'un de ses amis voulait 
en acheter un, 4} décida de] lui écrire 
1 le fit en ces termes: 

Cher Emmanuel, 

Si jamais tu as besoin d'un âne, 

souviens-toi de ton vieil ami, 
mn eme 
Question d'amour-propre 

-— Toutes tes ihsultes., ça m'est 
égal... mais le coup de pied que tu 
m'as donné. ça je l'ai sur le coeur! 

— N'exagérons rien C'est pour- 
tant pas là que tu l'as reçu! ? 


SCIATIQUE? 


turai 
La première dose me 


ment et au moment où 
L $1, j'étais co 


Teil. 28173 103, Edifice Medical Arts 
EE 
Dr J.-J, TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
je Spéciaitté 
Mälndies dés yeux, orefllen, nes et gorge 
Heures dé consultations: 2 à 6 b. 


Dr B.-J. GINSBURG 


Snéeinlinte den ve ne A 
sréhottiidres (Tue et PA à Brdu: 


Heutéd dé bureau: 9 h: du matin 
à S h. du soir 
Téléphoñe #8 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus k 3 Hentaurant Childs, anxie 
a! ortage 


Dr RITCHIE 


DENTISTE — RAYONS X 
1944; ave. Provencher, $t-Ronifuce 
ÿ Téléphone 202 830 
Heures de bureau: 9 h. am, à5h, pm. 
En hnut de la pharmacie MeRuer 
Short Aou 


Dr JARJOUR 


arte? avec gronde di potion à Mount: 
et Méinbré du Collège dés Fur. 
riens-dentisies de lu prov npe de Québec 


702, Ed; Great West Permanent Loas 


PR. RE us Montrést 

So! dun — se rat 
rs e 1 a midi rénées- 
Vous seulement nl 1 ns 


mer Er Roramnes 


BERNIER & BERNIER 


Droit etviil, pero 


L] 
; 
$ 
& 
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: 
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L 
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H n'est pas nécessaire de donner dans le pessimisme pour 
constater que la vie française à de fortes tendances à s'anémier 
Tous ceux qui okservent un tant soit peu arriven 
Il faut remédier au plus vite à cet état de 
chôses, sans quoi les défections séviront bientôt à l'état d'épi- 


chez nous. 
à cette conclusion. 


démie, 


La vie française de notre peuple chancelle, faute de l'ali- 
ment qui Jui ési nécessairé pour subsister et se renouveler. 
Sans doute, l'école est la base indispensable de toute formation 
intellectuelle; mais il ne faudrait pas s'imaginer que nous avons 
accompli tout notre devoir lorsque nous avons tâché de faire 
acquérir à nos enfants une connaissance rudimentaire de leur 
Chacun sait par expérience que dans les conditions, 
le jeune hommeset-la jeune filé sont 
malheureusement exposés à perdre (rès vite leur léger bagage 


Jangue. 
ordinaires de l'Ouest, 


de français, si l'influence du miliéu familial ne 


: quotidien, l'intimité du foyer demeure inviolable et la langue [moire, des faits et des événe- 


maternelle Ÿgarde lous ses droits. 


français qui en tolérént une autre sont sans excuse. 


les aide à résister linimédiate des nouveaux ponts. 
. au courant et à affermir leur mentalité française. 


.- 
A PE D SNA 27 BP Pr LANTA rte EME 
‘à MU TER EN ART manner 


' : ? # 

D EE pet à 

ee Lee ee cn NU ee RS SH A SU SCA UN 3 an 29 D Panne re Fat 
DAT p 


Ca 


bn élites où déeié 15 als sans ML 
mal. Les bons ne devraient-ils pas se la donner 


pour faire le bien? 


hk . naar anus runs nd ue 7. 


estompe et Let le ‘fort la Reine, il fut cepen- 
tre. dant bientôt abandonné. Le 
Le fort Rouge est le re cartes de l'époque en font men 


tion. Le. P. Coquart, jésuite, le 
en date. 11 se rattache remier prêtre qui passa, en 


743, entre les deux rives sur 
lesquelles sé dressent aujour- 
d'hui deux cathédrales, s'y ar- 
têta probablement et y célébra 
peut-être la messe, en se ren- 
dant an fort la Reine on à son 
retour l’année suivante. Il fut 
certainement le premier à la 
célébrer, en ces deux années, 
entre le fort Saint-Charles et le 
fort la Reine. 
:[: Le fort Rouge était'bâti sur 
la rive sud de l'Assiniboine, 


un “hertii ns. d'Eccnsts di le re reprirent le 6 janvier 1817. 

et d'Irlandais, sous là conduite |Lord Selkirk y arriva é- 

de Miles Macdonell, excellent me à la fin de juin et ne 
nisa sa colonie en partie 


catholique. Celui-ci fut nom- 
Peau de la nécessité dé 


mé gouverneur dé la colonie, 
la religion pour maintenfr l'or- 


vi prit le nom d'’Assiniboin. 
Venus par la baie d'Hudson, 

dre et la paix et se rappelant 
la promesse faite l'année. 


ces colons étaient arrivés à la 
tédente à l'intrépide Jean- 


factorerie d'York 1e 24 septem- 
tiste Eagimodière, qui était allé 


bre 1811 et avaient passé l'hi- 

ver dans le voisinage, Ils at- 

teignirent le confluent de la ri-|à pied à Montréal lui porter 

vière Rouge et de l'Assiniboince | d'importantes dépêches, fl fit 

le 30 àoût 1812. signer par les catholiques, nom- 
breux, dans la colonie, une pé- 
tition adressée à Mgr Plessis, 


Le fort En. colonie = + na- 
turell tre - 

er bear Mr aregpe hd a A évêque de Québec, pour lui de- 
miander des missionnaires. 


A la,cérémo 
des deux magni 
qui viennent 
sur là rivière Rouge et l 
boine, des orateurs ont fait a 
lusion aux souvenirs histori- 
ques qui s'attachent à leur voi- 
sina Il semblé que le nom 
de Pont des Vieux Forts est ou 
sera définitivement choisi pour 
le pont de l'Assiniboine, quelle 
que soit la fortune que lui fasse 
l'usage populaire. Ce nom rap- 


Il remonta l'As- 
ni et s'arrêta, pour 


où s'élève aujour- 
ille de Portage-la- 


\ 


vitaillement et de protection. 
A l'automne de 1815, après les 


tioi-du quartier de la ville de 


sité actuel de la ville de Win- — oder était le site. 
L4 LL 
Le‘ fort Gibraltar fut cons- 


découvreur ‘dans son jo étiti 
selle le souvenir des cinq forts r' pour bu Fa tout près de la: Rouge. Son nom luttes auxquelles il est fait allu- | En réponse à cette pétition, 
Patrilts dans le À 3 le a à had dr as À Mat st pe tué dans l'appella- sion précédemment, il fut jugé le 16 juill et 1818, MM. les + 


Provencher et Dumoulin 
barquèrent au fort Douglas, où 
un autre gouverneur cal 


nécessaire de le fortifier. C'est 
à ce moment qu'il reçut le nom 
de Douglas, nom de famille de 


diens et de subvenir à fleurs be- 
soins. Eux-mêmes l’évaient dé- 
siré et avaient commencé à -y 


nipeg, dont quatre à proximité 


\ 
Quelques mots sur chacun con- |travailler.’ Lord Selkirk. que, Alexandre ,Macdonell, pe 
Quelles que soicnt les exigences dé la lutte pour 1e pain|tribueront à remettre en mé-|  Occupañt üñe psition inter-|!ruit en 1806 sur ja-Rouge, non| De la tour d'observation de pt hr 46 que Dore À 
médiai le loin du pont Provencher actuel. |ce fort fut douné, le 19 juin PORN donna gîte dans le 
late entre fort Maurepas J t1 drnit à sa table f 
Le I ne doit pas son nom à Ta for-|1816, le malheureux signal qui| ©" 95 ACTE A SA Tanie rugalé, . 
Les parents canadiens-| = ce de sa position —- qui n'avi rta imprudemment Robert | UT laquelle il n'y avait ni sr) 
Il existe pourtant, dans chacune des. trois. provinces de|rien du célèbre Gibraltar dont Saune et 27 de ses hommes |"i, beurre, Le dimanche qui , 


Ne dites pas qu'il s'agit d’un détail sans importance. 


fait-on, dans la moyenne de 
française ? 


distraire. 


les autres races qui les ertourent. 


songent donc à la faciliter à leurs enfants. 


le français, t'est une autre histoire. 


Maurice beta Ve 
C: l'Ouest Canadien 


(Suite) 


Auréi l'exécution de Scott, — alors que le 
malheureux, manqué par le peloton de mau- 
vais tireurs, — git sur un grabat, sous la garde 
d'un ivrogne fou furieux, -- le nom de Mgr 


Taché repurail, associé aux plus lugubres nou 


velles:. Le 
Le courrier lui apprenait (à Riel) l'arrivée prochaine 
de Mgr Taché, muni de pleins pouvoirs. Le clergé obte- 
nait natürellement satisfaction entière en ce qui éon- 
cernait la question dés écoles catholiques subventionnées 
par le gouvernement. Leg métis obtenaient un demi- 
de satisfaction: une illusoire compensation en 
terres. A lui, Riel, ainsi qu'à ue on laissait entre- 
voir l'exil. 
Pour la première fois, il mettsit en doute l'infail- 
lbilité du clergé; ainsi, Rome avait, aux dépens de la 
France, fait le jeu ce ANT protestante. (pp. 


185-186) 


On a beau se prendre la tête à deux mains 


‘et rassembler toutes les données du problème, 


on n'arrive pas à saisir comment le clergé 
obtient satisfactiori, tandis que les métis sont 
sacrifiés. L'intervention de Rome dans l'affaire 


est un autre mystère qu'il faut renoncer à 


. éclaireir. , Mais dans l'esprit du lecteur docile, 
l'impression demeure d'un évêque catholique 


_ français qui a trahi les siens... 


Voici maintenant le curé Ritchot, qu'on 
nous présente “jovial”, ventru, barbu, le nez 
couvert de verrues, la soutane débraillée et 
sale”. Ce prêtre avait pris franchement Je 
parti des et, “chaque dimanche, il fulmi- 
nait en c contre les cochons de l'Ontario." 

- ‘Æéoulez-le parler au jeune Norbert Pro- 
| pétaire du men Nu 


+ ‘ 
5 | 
Fr *: à Nr) 


S LA ee re men ae 


nos foyers, pour entretenir la vie 
Quelle part est accordée à la discussion de nos 
problèmes d'ordre religieux êt uational, ‘à une saine récréation 
intellectuel'e dans la compagnie des auteurs français”? 

La lecture: françaisé cnstitue l'une des meilleures sources 
d'alimentation, et nous n'en usons certainement pas assez. 
L'homme le plus occupé éprouve le besoin de lire pour se rén- 
seigner, pour augmenter son bagage de connaissances, pour se 
H nous semble que sous ce rapport, les nôtres ne 
commeltent'düuère d'abus et se laissent facilement devancer par 
Ce qui serait déplorable, ce 
serait que la nouvelle génération, au licu de niarquer un progrès, 
se contentât de suivre la même ornière, Que les parents, même 
s'ils ne se sentent pas eux-mêmes très portés vers la lecture, 
De l'anglais, ils 
n'auront pas de peine à trouver l’occasion d'en lire; mais pour 


-dignes d'eux. Mais lorsqu'il s'agissait de haine, le prêtre 


_n'avait rien des sentiments hafnéux £ * Lin e4 


ne Fra 
see ge 


Notre | l'Ouest, un journal français dont la fondation répondait à une |s’enorgueillit ar «aidé “— |contre un parti de la Compa- suivit Içur arrivée, le 19 Jules, À 


| langue porte en elle cl propag® autour d'elle les vertus de la mission bien définie, à un besoin réel. Quelles qué soient leurs agé comf rar ad de Pt De ag Cru ed per prend l'Esins. de à 4: 
race. Perdre l'habitude de parler français, c'est cesser de| lacune inévitables, ces trois feuilles ont le droit de compter sur tem ut érigé par John |Cuthbert Grant. Le gouverneur première messe hist eet y Ë 
penser en français, c'est relâcher le lien naturel qui nous|lappui de la population dont elles défendent les intérêts. On|Willi ie des. ois de la Compa-|Semple et 20 des siens tombè-|*"nonça la parole de Dieu, et | 
rattache aux vieilles traditions françaises et catholiques. ne saurait fixer de limite au nombre de journaux qu'une famille [gnie du Nord-Ouest qui en eut rent à l'endroit où fut érigé, en pe at réf y ft loTRse ll 

.. PA peut recevoir; mais pour ce qui est des Canadiens 26 er de Ci jusqu D mort, ni leur souvenir, en 1891, au nord |° Ce fe fort était situé à de 
Cette première condition essentielle ne suffit pas. 11 en est] l'Ouest, le modeste journal lotal a plus d'un titre à une place succéda. “Les années 1814. _ à " get rer ce de le dome à. l'endroit où est aujou ii | 
de touie vic spiritue'le comme de la vie tout court: faute de de faveur. + 1815 furent signalées par desltesse de Selkirk, = { gare du Pacifique sde 
nourriture appropriée, elle ne peut se maintenir. Quels efforts re luttés ‘regréttables entre la N subsista jusqu’ id 1835. 


A la suite de cette escarmou- 

che, le fort Douglas passa au 
pouvoir de la Compagnie ri- 
vale, qui s’empressa de le con- 
solider avec les matériaux ap- 
portés peu auparavant du fort 
Gibraltar démantelé. 
En apprenant ées tristes nou- 
velles, Lo Ikirk partit de 
Montréal la rivière Rouge 
à la tête d’une centaine d’an- 
ciens soldats appelés Meurons, 
du nom d’un de leurs officiers. 
Arrivé au fort William, quar- 
tiers généraux de la Compa- 
gnié du Nord-Ouest, il s’en em- 
para. De là il dépêcha un par- 
ti de soldats Part la voie alors 
n-|inusitée ee tats- 


Compagnie ‘du Nord-Ouest et 
céHe de la Baïe d'Hudson. Au 
rintemps de 1816, le gouver- 
neur de cette dernière, Robert 
Semple, s'empara de ce fort et 


Pour un grand nombre, lé journal constitue l'unique pâture 
intellectuelle. Mais le bon journal ne saurait suffire aux besoins 
de tous les membres d'une famille normale: il faut lui adjoindre 
le bon livre. Ce dernier a un rôle de premier plan à remplir 
dans l'oeuvre de la formation et de la préservation des enfantsfle fit démor. de 
qui seront les hommes et les fenimes de demain. La création}: ; 
et le maintien d’une bibliothèque paroissiale bien compris fradon bréend: LR RL 
devrait être au premier plan des préoccupations dans tous nos Fruit un fort sur la rivière Rou- 
centres français. * Il n'y a aucun doute que nous pouvons ge en 1799, mais les historiens 
attendre beaucoup, pour le réveil des énergies somnolentes et rt détérminer où en était 
le succès de nos organisations, de toute oeuvre qui fournira à |? 
nos fRApA LEONE les moyens de lire plus qu ’ils dde font actuel- EAABIR LOrQ per te 
lement. 

Pour créer et maintenir parmi nous un vrai courant de vie 
française et catholique, il est urgent de travailler à relever le 


Les deux e forts” Garry, l'éf: 
cien (1821-35) et le nou 
(1835-81) complètent la : 
des cinq forts. Ils tirent 1 

nom de Nicolas Garry, un di: 
recteur influent de la Com 

gnie de la, Baie d'Hudson | 


] rès À. 
re EE e 17e 
Comme , Ha, ie L 
Buie d'Hudson pra "J'ir 
portance et qu'elle pra 
queen d 


le sent 


, nesota, s'étendant jüs pe Douglas: ” * là” aveür” d’üne . COMMOAR EEE 
piveat dur uingéter) shui des Bois, avec une poin A vers Robe de te qui déroba ce ab rie tal 
Donatien FREMONT. le lac Supérieur. 11 y envoya [leur présence à l'ennemi, ceux- " 


ja. 


Très igiiall de curé’ ‘ Ritchot; mais “H: n est: 
pas là tout entier. Poursuivons: 


des vâinqueurs qui ont écrasé le petit peuplé 
métis issu des héroïques pionniers de la Nou- 
velle-France. 

Déjà, dans Manitoba, il s'était efforcé de 
camper Donald Smith en prototype de la réus- 
site anglo-saxonne. (1) L'exemple n'était pas 
mal choisi: Prophète et visionnaire, en même ve 
temps qu'habile réalisateur, cet Ecossais est 
l’un des grands artisans de la fortune remar- 1€ 
quable de l'Ouest canadien, Mais c'est pousser ’ 
trop loin le goût des comparaisons que de vou: e 
loir dresser l'un contre l'autre le haut-commis-| co 
saire du gouvernément d'Ottawa ét le jeune com Fr 
chef du Gouvernement, Provisoire, avez Menu 


 fanstique rapporté plus Haut. L'historien an- 
: glais Begg écrit que ces nobles’ paroles firent 
plus pour l’apaisement des ésprits que. tous les 
autres discours. 

Mais son principal titre de’ gloire, le curé 
Ritchot le doit à son rôle comme chef de la 
délégation envoyée à Ottawa pour discuter les 
conditions de l'entrée du Manitoba dans la 
Confédération. Cette délégation, — qui n’a 
pas trouvé place dans le récit de M, Constan- 
tin-Weyer, —— accomplit, nous l'avons vu, une 
‘mission. fort importante; mais il fallut rien 
moins que son habileté consommée pour la 
mener à bien. . Quand il alla prendre congé du 


… Un ordre formel de Monseigneur avait seul em- 
péché le missionnaire de deveñir lui-même un des chefs 
militaires de la Rivière-Rouge... 

C'était le gros et jovial ecclésiastique qui, avant 1€ 
départ d'O'Donoghue, avait suggéré les termes de l'ac- 
cord à faire avec le Sinn-Fein américain. I] avait pris 
plaisir à inviter l'Irlandais à sa table et à écouter l’hom- 
:16 incendiaire, —— les flammèches de ses cheveux brûlant 
drôlement au-dessus de sa figure tachetée dé son — 
promettre aux persécuteurs de sa race des supplices 


placer là le centre du com 
cé et même Al bli . 


dépassait encore O'Donoghue. 


Certains jours, il étonna et effraya Riel. 
ane âme d'inquisiteur. 


I1 révéia 
1 parlait avec un enthousiasme 


œ 
[O 


tyrique, tântôt avec une froide précision de technicien, premier ministre Macdonald, le & homme sein de eonclure à la supériorité incontestable |” "Ce me noù DE 
des divers suplices qu'il était juste, salutaire et bon d'État lui ditèn lui sérrant 18 main: “Père dès Anglais. [a si 
tous aux es ri Pi plus grande gloire de  Rifchot, si vous n'étiez pas , je vous Le première entrevue des deux pérscitia” la 

et pour l'édification es. HUE * , ” s offre un contraste fortement tendancieux [Ia lb 

À Fohiame péri Tuer se” MS FER demanderais d'entrer, dans mon cabinet. . ge te t 


A ces qualités de prudence | et de diploma- 


entre la grossièreté du métis et la courtoisie procès 
tie, qu'il sut mettre au service de ses com- eve 


un fils des Sioux et des Crees. De la facon la plus du directeur de fa Compagnie de Baie 


curieuse du monde, sés yeux se bridaient et à eux seuls 


abolissaint toute trace du sang français. Parallèlement, patrioles pour le plus gränd bien du pays, il s0n. ,Ce manque d'éducation in pour les| 
son âme devenait barbare: une ivrèsse le saisissait, un joignait une âme profond( ht. sacerdotale, besoins d'une maüvaise cause, nous le savons 
éblouissement, plus exactement, comme s'il eût été 


pénétrée de dévouement et de charité. Sa 

mémoire vivra éternellement dans les oeuvres 

dont il a doté la paroisse de t-Norbert: le 

monastère des tra de Notre-Dame des 

Prairies, fun de de l'abbaye de, 
en. France; l'Asile Ritchot, 


contraire aux faits les mieux établis. nt | | 


ni dont fit: 
de Le cite its ne it out 


entraîné dans une danse autour du feu d'enfer, où son 
imagination se représentait un supplice éternel nr 
aux x Anglais. (pp. 10932) 


On ebtonne que, sous l'impulsion d'un 
fanatique aussi dangereux, les métis de la 
Rivière-Rouge n'aient pas réussi à mettre le, 


A nu qe orne 
maudite, Il.est vrai que le curé Ritchot 


d'inquisiteur que lui prête l 
rasque. Original, certes, din 
gage, au besoin, pouvait ri 
que avec celui des métis, Ilé 
ces derniers dans leurs reven 
presbytère servit de premier quartier { 
au Gouvernement Provisoire. Il s’ 
mouvement pour mieux le a pu 
tenir dans les bornes d'une, 
— et l'on peut dire que ce. 
.Le curé de pda 5 . 1 


jante pes 
aa à Ÿ Ë 
dub M Re Eco dr à 


Es Là 


fe ; 
Valse EP " 


SE 


Pi ’ ’ / d les 
: pes ts qu'elle nous adressa. 
“ Un | Mme E. Houde, présidente 
cette “ ACC. de l'Oucst, avec le! 
ee nt ne ne dns en ques 
e. préparatoire pt ad Si jrant des activités 
dt arts à woair faire le sainte, présenta 
. Sommunlon. Dans la soirée, 11 y aura) Er 
#alut solennel et sermon, ainsi que}, m6 
réception. que eg 


annoncée plus tard. 
Billets en vente. au parloir du, Col- 
—— 2 D-©——— 


Cercle Molière 
Le 21 novembre avait lieu la troi- 
sième rétinion du Cercle dans les lo- 


- [eaux des Chevaliers de Colomb, 322, 
rue Main. Le président, M. L.-P, Ga- 

Soeur Supérieure eut la grande gé- 

Vendredi dernier ont eu lieu les |hérosité d'offrir à ct où sl gnon, pars M. le Dr Trudel 

Comme on levenir. Toutes ont été bien touchées pe mou A sb avec son aisanès 

de cette marque de bonté de la part L 

Les élections pour les des religieuses et ont su leur en dire Les «ffaires courantes ayant été 

eu lieu 


grûdes assistaient. 


À 
j 
= 


échevins ont dans tous ‘esljeur reconnaissance. | réglées, le programme suivant, dû 

's, et même dâns le quartier] Au cours de la réunion, il y eut aux soins de Mlle I. Benoist, fut mis |} 
8 fn ÿ eut deux cénduiats élus, élection du nouveau comité: Mile An- à exécution: 

puiique M. Doucet avait démissionné |toinette Baril, préshiente; Mme Yvon- Deux solos de violon par M. Ross 

au cours de l'année. Voici les résul-ine Bonin, vice-présidente; Mme JF. |LéeP0" fan rendus Avec Vue faut 

tats: ':Rsdestie: ‘lostététees Mie: à lité qui fait honneur à sa technique: 

| Quartiers No 1: M. Pirotton, 840; Nhlbeheld tréséetéeé: Miles Wie ©. (a) Hora Stacatto, de Dinicu Heifezt; |h 

M Paschowakl, 51: "M. Gerbaud, 28.|dard, Alberta Bernier et Valentine |(°). T'ePak, danse russe. AE Nier- 

M. Pirotton él par üné majorité de lCouture, conseitières. meier. accompagnait au piano. 


La très spirituelle cosnédie de Ca- 
rolus Brio, “Le péril jaune”, fut en- 
suite interprétée par Mile M. Simons, 
dans le rôle d'Arlette; Mile C. Desau- 
tels, comme Ernestine; MM. Marc 
Meunier et J. Guyot dans les rôles 
respectifs de Jacques et Alfred. 

11 convient de féliciter vivement les 
acteurs de leur jeu naturel et sans 
aucune affectation et tout le monde 
espère bien qui'ls nous fourniront une 
autre occasion de les applaudir. 

La séance, trop courte au gré de 
l'auditoire, se termina par deux dan- 
ses données par Mlle Blanche Desché- 
nes, Ce divertissement fut fort du 
goût des spectateurs qui ne se firent 
point faute de le montrer. 

Les artistes figurant au programme 
furent remerciés comme il convient 
par le Dr Trudel, à qui se foignait 


289. Mile Andrée Prud'homme voudra 

r No 2: M. J: Van Belle-|bjen aécepter les remerciements bien 
nm, 195; M. J-B.-T, Hébert, 184; |sincères du Cercle Marie-Rose pour 
‘M; Roméo Pelletier, 126: M. Holden, |les grarids services réndus comme se- 
29. M. J. Van Bellegheni élu par une |crétaire durant l’année écoulée. 


Les jeunes, le R. P. Schelpe, 
le R. F. Joseph 


| Le vendredi 11:décembre, à 8 h. 30: 
voilà la date définitive pour la réunion 
: 4 AR ! .|des jeunes au-dessus de 18 ans, à 
Rx ter es: D AS ei l'école Provencher, en bas. 

“Face à la lie!”": c'est le titre de 
la causerie du R. P. H. Schelpe, SJ. 
professeur de philosophie au Collège. 
Causerie que le Rév. Père a préparée 


Ê 
HE 


L'élection des commissaires d'école pour les jeunes et qui traite des jeu- | 
sines. Voilà donc quelque chose pour |tout le monde présent. _ | 
pla odigrule brérniere CT LE SECRETAIRE. ||] 


Le Rév. Frère. Joseph, que nous 
avons si peu l'occasion de rencontrer 
dans l'intimité, nous parlera aussi. | 

Et d'autres encore, y compris notre 
déclamateur Gilles Guyot, etc., etc. 


ÊFs 


Ces La séance annuelle du Juniorat de 
t la] Les jeunes gens seuls sont admis | sit Boniface aura lieu. le. jeudi 
a eu|°t attendus qu ont 18 ans et PIUS. |sojr 10 décembre. Les billets sont en 

M.} Soyons donc libre le vendredi 11|,.nte, au prix de 85 sous, au Juniorat. 


décembre au soir... re g ereries 


Les dames du Cercle Sainte-llisa- |, 
beth ne chôment pas. Leur activité} 


rAmociation d'Education à _aopt [2 Ris POUr répondre ets Eguer laue 


ces de l'heure présente. Aussi pro- 


| 


"pr 


| Bottines de feutre 
pour hommes 
$1.98 . 


Bottines en feutre noir 

+ épais et tout laine, chau- 
des et durables pour tra- 
vaux du dehors. Formes 
larges, semelles épaisses, 
faussé-semelles conforta- 
bles. 6 à 12. 


ndsons Dau Compan 


AUTRES MAGASINS À SASKATOON, TORKTON, EDMONTON, CALGART, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANOOUVER, VICTORIA. 


SOUS-SOL D'ECONOMIE 


*Grandeurs pour dames et jeunes 


Chaussures d'Hiver pour Hommes, Femmes etEnfants == 
Faites vos achats de couvre-chaussures, souliers de feutre et moccasins au sous sol d'économie. Qualité et épargne. | 


Couvre-chaussures 


Couvre-chaussures idéales Couvre-chaussures de ca- Mocassins en peau d'ori- 300 paires 
pour la marche ou l'auto, chemirette noir très con- gnal solide, convenant bien chaussures: en drap. Jer- 


À A ni aus grand froid. fortable, d'une valeur spé- pour sport et jeux d’éco- sey, avec attache glissan- 


doublure ouatée, semelles y 
de caoutchouc plissé. 6 à 2, $1.5b. “Enfants, 6 à rigueurs du froid. Poin- Nuances bruyère, Talons 


° $ “ 
L { m i i 
4 
$ gd Lg re Û 
$ : - BUT Winnipeg, le à décembre 1931 


INCORPORATED 2% MAY 1670.  : 


100 Manteaux | Pardessus | 

garnis en fourrure | d'Hiver | 
* D et : 

à és Complets | 

Jeunes Filles. |. Samedi 


$1495 
Inutile de dépenser beaucoup pour 
un bon manteau cette année. Voyez 
ce nouvel envoi de manteaux élé- 


gants offerts au prix remarquable- 
ment bas de $14.95. 


Ces complets et ces pardessus ne 
représentent pas une valeur ordi- 
naire; ils ne sont pas non vlus d'un 
style et d'une qualité ordinaires. 
C'est, nous je croyons sincèrement, 
le plus beau groupe de vêtements 
offerts à ce prix. Les pardessus 
sont en bon matériel bleu ou de 
fantaisie; les complets sont con- 
fectionnés en worsted d'excellente 
qualité, à fond bleu, brun ou noir; 
nouveaux modèles, Grandeurs, 35 
à 44, | 


Ce sont des valeurs extraordinai- 
res comme style, confection soi- 
gneuse, richesse de matériel et gar- 
niture de fourrure. Noir, brun, 
bléu marine et vert. 


filles. 


Sous-sol d'économie, M B C Sous-sol d'économie, H B C 


de 
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Couvre-chaussures Mocassins. pour 
pour enfants garçons 


.$1.29 89 


Couvre.chaussures 
pour dames 


$1.69 , 


pour hommes 


$1.29 


de couvre-: 


cachemirette, 


ciale. Jeunes filles, 11 à liers. Protègent contre les te rapide, Valant $275. 


k 10%, $129. tures, 11 à 18 et 1 à 5. cubains. Pointures 3 à 8. 


rbert, Man, et Rose-Anna-Marie 
de Victor Charette et 


L 
\ 


: 


’ 
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1 
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. d'aujourd'hui... 
_ nôus avec nos petits au sujet de Noël? 


-temps-st-piehr de-poésie et de char |MAñs QUI ne restent pas insensibles 


mbre. 1931 


" L4 
Etrennes et sacrifices 
ne ee ee 

Etrennes! Mot magique pour les prtits qui 
altendent impatiemment Noël et le Jour de 
l'An! 1 faut 1% voir, ces mignons, en extase 
devant les élalages de jouets des grands ma- 
gasins ou bouche bée devant le monde en- 
chanté des catulogues. Ne sommes-nous pas, 
nous-mêmes, slupéfailes «1 éc'ouies par ces 
flots de lumière, ces scènes mouvantes, ces 
amusants décors? 32 

Pour beaucoup de petits, hélas! le seul | 
plaisir possible sera celui qu'ils goûtent ainsi: 
le plaisir des yeux, Notre coeur #2 serre à la 
pensée de ces frimousses enfantines faites pour 
refléler la joie et qui, au matin de Noël, expri 
meront tant de tristesse. 

Toutes nous avons goûlé la joie de donner 
par bonté, par amour, dans Le seul but de faire 
blaisir.  Apprenons donc à nos petits à répan- 
dre autour d'eux un peu de bonheur, à faire 
sourire d'autres enfants moins choyés qu'eûx. 
Bien souvent, il suffira de leur dire qu'il est 


Quelque chose 


une privalion, 


des malheureux, des enfants sans jouets et sans fice!” 
étrennes, pour faire naître.en leur coeur la pitié 
VOS CADEAUX Merci! 


Votre position vous oblige-t-clle à 
faire des cadeaux au temps des fêtes ? 
»L Achetez chez nos annonceurs. 

2. Achetez au comptant. 

3% Achetez tout de suite: vous au- 
rez plus de choix pour vos cadeaux, 
et plus de temps pour trouver ce qu'il 
vous faut. 

Aïnsi vous prenez votre intérêt. rt 
aux vendeurs et vendeuses du comp- 
toir, vous évitèrez le surmenage au- 
quel les condamnent injustement ceux 
qui attendent à la dernière minute 
pour acheter leurs ondeaux de Noël. 


SOULIERS DE NOEL 


Qui d'entre nous n'a pas cru à cette 
visite du pétit Jésus dans cette mys- 
térieuse et si douce nuit de Noël? 
Que c'était bon; cette idée qu'il ve- 
nait nous bénir pendant notre som- 
meil et nous combler de grâces et de 
cadeaux! : ' 

+ Mais quand, un jour, nous avons 
compris, quand un jour nous avons 
eu la certitude que les joujoux dont 
nous étions comblées ne venaient pas 
du ciel. alors, quelle déception ct 
quel chagrin! 

Pour ma part, je me souviens de 
cette première désillusion qui m'a fait 
verser blen des larmes en cachette! 

Les fillettes d'alors sont les mamans 
Comment agirons- 


Nous accusons réception d'envoi de 
vêtements pour les pauvres de Mme 
Carignan, 25, rue Emily, et de M. 
Chouitiard, 850 rue ‘Garfield, A ces 
généreux bienfuiteurs, notre bien vive 
gratitude. 

Si quelque lecteur pouvait nous fai- 
re parvenir des complets (habits) 
pour garçons de 10 et 11 ans el un 
chandail pour fillette de 8 ans, nous 
leur en serions bien reconnaissants, 
Téléphone 21 816. 


chi, soit que quelque camarade ait 
douté devant lui, ne cachons rien, di- 
sons les choses telles qu'elles sont 
en insistant sur ce puint, qui est la 
base de tout, que c'est le petit Jésus 
quand même qui est l'auteur de tous 
ces dons. ; 

Evitons surtout de paganiser cette 
délicieuse coutüme en faisant descen- 
dre un être irréel, tel que le père 
Noël. Pour nous, mères chrétiennes, 
c'est le petit Jésus qui dicte, qui ins- 
pire, ‘dônc c'est le petit Jésus qui 
donne. 

us © ed 


Les lettres du Jour de l'An 


Les lettres du jour de l'an! L'ima- 
gination évoque, tout de suite, la pe- 
tite écolière sagement penchée, qui 
s'applique — oh! combien! —— à rem- 
plir un feuillet qu'un affreux. bouquet 
dune-dans ur CON. 

La langue tirée, elle aligne péni- 

lement, n0n sans accrocs ni ratures, 
des voeux... à destination de maman, 
de papa, de marraine. 

Voeux intéressés. En eux sommeil- 
le l'espoir latent, inavoué, sans dou- 
te... d'étrennes magnifiques. L'enfant 


Je suis d'avis de maintenir cette 
charmante tradition et de leur laisser 
croire (du moins les quelques premiè- 
res années) que c'est le petit Jésus 
qui apporte ‘dés cadeaux. 

D'ailleurs, Comme le dit si bien 
Pierre l'Étinite, n'est-ce pas qu nom 
de ! Jésus que donnent les pa- ‘qui les écrit les comprend-il? Sou- 
rents à Noël? vent, non. C'est une incidente inté- 
: Nos Petits n'ont-ils qu'un an, deux |[ressante dans l'année scolaire, et dont 
ans, s-le mettre leurs petits |la note imptévue agrémente la mono- 
bottillonis dans là cheminée, et chaque [tonie. © souvenirs! C'est une cou- 
année, qu'ils refassent eux-mêmes ce ltume. 
geste naïf et pieux qui est en même! Et pourtant, je sais bien des ma- 


au geste incompris de leur petit. 

Je sais bien dés petits si heureux 
da cette surprise (car on leur a re- 
commandé d'en &arder le secret) 
qu'ils ne peuvent s'empêcher d'avouer 
tout bas, bien bas: “Tu sais, maman, 
je t'écris une, lettre!” Ce n'est pas 
désobéir que d'avouer tout bas. 

Oh! pour les petits, gardons cette 


mes, et aussi délicieux pour les pa- 
pour lès enfants. ; 


HAE 
fi 


il y aurait matière à de 


me laissent guère de loi- 
sirs, je l'avoue; et il m'arrive de son- 


tume qui:a son charme et qui fait [” 


et l'idée de leur être secourables. | : 
: Que donneront-ils aux petifs pativres? 
qui vient d'eux, qui représente |' 


un sacrifice. et, ce qui semble 


le mieux répondre à cet acte de générosité, c'eñt 
un ancien jouet aimé dont ils se sépareront 
avec regret. À cdté d'objets neufs achetés avec 
l'argent de maman, ces jouets, souvent mala- 
droitement enveloppés dans un papier froissé, 
ont, si je puis m'exprimer ainsi, plus de valeur 
morale, puisqu'ils rendent l2 son du, sacrifice, 
Apprendre à-nos loût petits à se contrain- 
üre, due priver, combattre l'égoïsme par des! 
actes d'abnégation appropriés à leur âge, n'est- 
ve pas l'un des grands devoirs de l'heure pré- 
sente? L'enfant ainsi formé, dés ses premières 
années, à l'habitude de sacrifice et de l'oubli 
de soi, surmonte avec plus de facilité les minus- 
cules combats de son enfance qui deviendrônt 
bientôt les luttes et les batailles de la jeunesse. 
Voici Noël! Qu'il apporte à nos tout petits 
beaucoup de belles étrennes, mais qu'il leur 
donne surtout l'ineffable joie du premier sacri- 


MERE-GRAND. 


ne année, mais j'ai demandé avant, 
ou je dirai après: Mon Dieu, faites 
que l'année lui soit aussi clémente que 
je le lui souhaite.” 

Les voeux font faire ainsi acte de 
charité. Prier pour son prochain est 
un devoir de chrétien. 

Les voeux sont semeurs de joie et 
de douceur. Ne trouvez-vous pas que 
l'atmosphère du premier de l'an en 
est comme embaumé ? 

Oh! je ne parle pas de la carte que!- 
conque portant la formule. requise 
(quelquefois imprimée), écrite hAti- 
vement, à côté d'un nom que l'on re- 
connaît à peine; voeux de pure cbn- 
venance et que je supprimerais sans 
regrets. Je parle de ces voeux où 
l'on sent, à travers la banalité des ter- 
mes consacrés par l'usage, palpiter 
le coeur qui “pense” les mots de joie 
avant de nous les dire. 

D D-2————— 
La sympathie 

Par quelle mystérieuse attirance 
sommes-nous entraînés vers telle où 
telle personne? Un trait du visage, 
uné éxpréssion du regärd, une iñ- 
flexion de ‘+oix, commandent sponta- 
nément notre affection. 

Cette nouvelle venue que l'on vous 
présente, vous ne l'avez jamais vue, 
vous ne connaissez rien d'elle, et voilà 
que vous vous sentez liée par des ré- 
sonances inconnues. Elle vous plaît, 
vous allez l'appeler votre amie, vous 
confier à elle, la préférer même à des 
amies anciennes et depuis 'ongtemps 
éprouvées. Qu'est-ce à dire? la sym- 
pathie a passé par là, le courant ma- 
gnétique a fonctionné. 

Attention! 
obligatoirement refréner les impul- 
sions de sympathie, prendre le con- 
trepoids ce ce que l'on ressent, s'éloi- 
gner d'une personne précisément par- 
ce qu'un sentiment irraisonné vous 
rapproche d'elle. Mais, à nos sym- 
pathies naissantes, nous devons ééli- 
bérément apporter notre esprit criti- 
que. Etudions cette nouvelle connais- 
sance, Evitons toute précipitation. 
Un défaut capital se révèle après 
avoir été longtemps ignoré. Si votre 
confiance a été bien placée, ce sera 
tant mieux. Sinon, vous aurez agi 
sagement en demeurant sur la ré- 
serve. Heureusement,.le proverbe est 
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Il faut avoir souffert! 


ret vos progrès en classe. Vous voyez 


Non pas qu'il faille: 


js: ; 
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4 « 3 décembre ESA 
Jeanne d'Arc Fabas, La Broquerie. 
12 ans. r 


. Bols: Oui. lis en ont une. 
Merci. 

Mlle Juliètte. — 11 n'y a pas de 
quoi. ‘Et un ravissant petit chemin 
de fer “à catastrophe”? Ont-ils un 
ravissant petit chemin de fer À ce- 

M. Bois. —- Je leur en ai donné un 
l'année dernière. 

Mlle Juliette. — Et un jeu de cons- 
truction?.…. Ont-ils un jeu de cons- 
truction ? ' 

M. Bois. -- Non, ils n'en ont pas 
un... (Mlle Juliette pousse un soupir 
de soulagement.) Ils n'éñ, ent 
un... ils en ont quatre... 

Mlle Juliette. —— Et un passe-bou- 
les? Qu'est-ce que vous diriez d'un 
passe-boules ? 


Délia Morin, école Dugas, Saltél, 9 
5 décembre 
Thérèse Régis, Fannystelle, 12 ans. 
Horace Gauthier, Lorette, 13 ans. 
Gfberte Piché, Fannystelle, 14 ans. 
Gilberte Morissette, Fannystelle, 13 
ans. ! ? 
Florence Arnal, Fannystelle, 8 ans. 
6 décembre 
Julie Chanel, Notre-Dame-de-Lour- 
des, 10 ans. j 
Béatrice Baribeau, Hoey, Sask. 
Adrien Bourrier, Saint-Lupicin, 14 


sns, f+ M. Bois. — Une passe-boules.… C'est 
1 + ere ; : une assez bonne idée. Mais un passe- 
Jeanne d'Art de Moissac, Saint-Nor- | boules n'amuserait pas la grand'mè- 


bert, 11 ans. ‘ 
Eugénie Bilodeau, Saint-Norbert. 
Marthe Rose, Transcona, 12 ans. 
Léo Jacques, Saint-François-Xavier, 
15 ans, k 
Elisée Voyer, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface, 10 ans. 
Jean Senez, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface, 7 ans. 
. * 8 décembre 
_ andré Fortier, Dunrea, 14 ans. 
Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand 


A MES PETITS AMIS 


Tous mes coripliments, chers en- 
fants, pour votre assilufté au travail 


re... 
Mléi Juliette. — 7??? Coïÿment ? 
Il faut aussi amuser la grand'rhère!.… 

M. Bois. — Oui. C'est la grand'- 
mère qui s'occupe de ces petits. Je 
désire que mon cadeau puisse la dis- 
tratre un peu. 

Mile Juliette (à part). — Ne per- 
dons pas notre sang-f-oid.… Réfléchts- 
sons. (Elle réfléchit). — Un croquet 
de salon ?.. 

M. Bois. — Impossible; ilé n'ont pas 

de salon; leur appartement est tout 
petit... 
Mile Juliette. -— Et une carabine 
automatique ?.… Nous avons des cara- 
bines automatiques spéciales pour les 
meaüx et pour les grand'mères... 

‘M. Bois. — je ne dis pas non, mais 
une carabine automatique n'est pas 
instructive... 

Mlle Juliette (qui chancelle). — Ins- 
tructive?… Vous voulez un jouet jins- 
tructif ?… 

M. Bois. — Le père y tient absolu- 
ment... T1 a d'ailleurs raison: “instrui- 
re en amusant”, c'est sa devise, 

Mile Juliette. — Résumons-nous.…. 
Vous cherchez donc un jouet suscep- 
tible de distraire deux enfants de ne‘f 
ans et €emi et une grand'mère de 75 
ans. Un jouet amusant, mais instruc- 
tif, et pas ‘trop cher. Un jouet qui 
tienne dans un petit appartement... 
Et, bien entendu, un jouet que vous 
n'ayez pas encore donné... 

M. Bois. — C'est cela même. 

Mlle Julietté. — C'est tout ?.: À 

M. Bois. —— Je l'espère. Si je re- 
trouve une autre condition, je vous le 
dirai. - EP : 

Mlle Juliette. — Eh ben, je crois 
que j'ai votre-affaire!….  ‘ 

M. Bois. :— Vraiment ?.… 


qu'il ne faut pas pérdre courage lors- 
que la science nous paraît aride. Avec 
de la bonne volonté et la persévérance 
dans l'effort, on vient À bout de tout. 
Je vous souhaite de passer brillam- 
ment vos examens de Noël; ce qui 
vous sera facile après quatre mois de 
travail consciencieux. 

Vos lettres, si chérmantes et si 
bien tournées, mériteraient toutes 
l'honneur de la reproduction. Mais 
il faut nous borner, n'est-ce pas? On 
me reproche — oh! bien gentiment! 
-—- de supprimer le cofite du “Coin des 
Enfants” depuis quelües semaines. 
Mère-Grand voulait donner plus d'es- 
pace à ces belles histoires que sont les | 
lettres-ce ses chéris…, Lisez la spiri- 
tuelle saynète què noûs publions au- 
jourd'hui. Peut-être fnême voudrez- 
vous la jouer pour réjouir vos pa- 
rents? F 

Merci pour vos bons sentiments et 
vos exquises pensées! Soyez certains 
qu'ils sont payés de retour. 

Blanche Marcoux, Lorette: Irène 
Firmin, Transcona; Anna Giles, Flore 
Martel, Irène Lussier, Thomas Giles, 
couvent de Saint-Léon: Solange Van 
Humbeck, Laurier; Rolande Trudeau, 
Ile-de-Chênes:; les élèves du grade 2, 
par Rita Duhamel, Sainte-Anne-des- 
Chênes. 


nographe! 


Mile Juliette. — Vraiment: Un pho-| ma Saieté comme un beau jour doré 


DE CO 


Une promenade dans les bois 

Je me promenai par un délicieux 
après-midi du mois de mai dans le 
bocage de l'école; le ciel était déli- 
cieusement pur et étendait sa voûte 
azurée au-dessus de moi; à la jeune 
fraîcheur ée la saison s'ajoutait je 
ne sais quoi de doux et de caressant 
qui flottait dans les airs et m'appor- 
tait des senteurs exquises. Un tapis 
de verdure s'étendait partout; c'était 
une journée vraiment enchanteres- 
se! Tout gnnonçait la vie, la joie et 
le bonheur. Les oiseaux me réjouis- 
saient de leurs doux gazouillements, 
ils bâtissaient des nids aux airs de 
leurs chansons. Les arbres commen- 
qaient à entr'ouvrir leurs bourgeons 
:t à montrer quelques feuilles: les 
arbres fruitiers étaient déjà tout en 
fleurs et recélaient une promesse de 
fruits abondants. Tout semblait 
joyeux et animé; les insectes bruls- 
saient en essayant léurs ailes fragiles. 
Que je trouvais cela gentil et beau! 
Ma jeunesse joyeusè se sentait à l'aise 
dans ce décor pritannier! :. 

Six mois plus tard, en octobre, par 
un temps superbe je me rendis de nou- 
veau au bocage charmant plein de 
jeunesse, Tout était changé! La na- 
‘ure n'était plus du tout revêtue de 
sa tendre verdure, un tapis d'or 
s'étendait sous mes pas et le bruis- 
sement des feuilles était doux à mon 
oreille. .Les arbres étaient dépouillés 
de leurs feuilles qui jonchaient le sol, 
les fruits étaient cueillis soit par la 
main de l'homme, par le prévoyant 
écureuil, ou rasés par la gelée. 

J'étais toute à mes pensées pais!- 
bles, lorsque j'entendis l'impitoyable 
fusil du chasseur qui abattait la sar- 
celle, les poules d'eau et les canards. 
Comme j'en voulais à ce brutal qui. 
pour son plaisir, empêchait ces bons 
oiseaux de jouir des derniers beaux 
jours! J'avais une pensée de tris- 
tesse dans l'âme, mais je me-berçais 
d'espérance et je me disais: “Les 
beaux jours passent et revieñnent."” 

Moi aussi, .je suis dans la saison 
ritanière €e ma vie; je promets des 
fruits de vertu: C'est: pourquot "fe 
Veux être docile aux lebons 4 ceux ii 
s'occupent €e mon éducation. Les 
saisons me font faire de jolfes ré- 
flexions et m’enseignent la sagesse. 
Je suis gaie comme un beau jour de 
mal. Mais je veux vieillir ét garder 


de l'automne! 
Flore MARTEL. 
Couvent de Saint-Léon (grade 9), 
ms 2. de 
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1  Sænte-Anrie-des-Chênes, Man. 
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le 10 novembre 1931 
Chère Mère-Grand, 

Oh! quelle joyeuse surprise j'épron- 
vai jeudi dernier lorsque j'appris que 
j'avais eu l'honneur de remporter Je 
prix de composition du grade neuf: 
pour le mois d'octobre. Et aussi 
quelle ne fut pas ma. joie lorsque l'on 
me remit ce joli Paroissien. Je le 
trouvai vraimetit magnifique et ce qui 
lui donnait éticore plus de valeur, : 
c'était la satisfaction de l'avoir gagn 
par mon travail. : : 

Mais la plus douce joie que je res- 
sentis, ce fut lorsque j'annonçai mon 
succès à ma bonne maman. Oh! ne 
fut-ce que pour cela, j'aurais été déja 
b'en récompensée. Comme elle é 
heureuse et fière de sa petite fille! 
Aussi, c'est de tout mon coeur que je 
viens vous rémefcler, chère Mère- 
Grard, Ce tout ée bonheur que vaus 
m'avez causé, Vous qui organisez ces 
concours et qui distribuez de si jolis 
prix. Je me promets de travailler 
encore de tout mon pouvoir afin de 
faire plaisfr à mes parents, à mes 
bonnes maîtresses et à Mère-Grand. 

* Angeline MAGNAN. 

(Grade 9). “ 

. L 

Couvent d'Êlie, le 29 octobre 1931 
Chère Mère-Grand, s 

Depuis quelque temps. je lis vos en- 
tretiens avec les petits enfants, et: je 
désire être du nombre de vos petits 
amis, Je ne vous connais-pas en- 
core et pourtant je vous aime beau: 
coup, tar votre amour et vos bontés 
pour les enfants me plaisent, 

Je suis orphieline et je n'ai. jamais 
connu ma mère, mais le bon Dieu a 
été bien bon, pour, moi en me donnant 
de bons grands-parents qui me reh- 
dent heureuse, 6 

J'ai bien hâte de voir venir l'hi- 
ver, mais d'un.autre côté, m'at- 
triste en pensant que plusieurs nu- 
ront à souffrir pendant cette’ saison. 

\Votre nouvelle petite-fille, : 
r Alice ALARIF.. 
s, ne nd 


Couvent de Saint-Adotphe,.: : 


dt Jai ape 
pris à faire la*culsine, parce que c'est | 
très utile por üñe © Volet ” 


am 


SO 


me 
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«de groupes qui sont chargés de leur 


. midi. 


Miles G. Bruyère et S'mone Ayoîte, 


PA 
À 


Du erronensene cotes de 1e “Lane” à 


LA 
Le 29 novembre, la Ligue Féminine 
A eu sa deuxième lecoh du cours d'ali- 
mentation, donné par Mllé Alexander; 
du Service d'Extension. Les chefs de 
groupes sont fiièles aux réunions et 
semblent y apporter beaucoup d'inté- 
rêt. Evpérons que les membres des 
différents groupes encourageront, par 
leur ässistunce aux réunions, les chefs 


La séance des religieuses ayant eu 
leu dans l'après-midi, un grand uom- 
bre n'ont pu profiter de. ce spectacie 
édifiant et intéressant; il sera offert 
à ceux-là et À tous une compensation 


le jeudi 10 décembre prochain, dans 
la salle municipale, à 8 h. 15 du soir, 

Les Enfants de Marie interpréte- 
rent un drame: “Plus fort qu la bai- 


expliquer les pu sr reçues de Mie 
Alexander 

On annonce une agréable et inté- 
ressante soirée pour la fin de janvier 
et une autre pour 14 fin de mars, aux- 
quelles sont invités lous les membres 
de la ligue féminine. 

M. J.-W. Finñigan à été élu maire 
en remplaceiñnent de M. Epirem 
L'Heureux. ° 

Un “Shower” en l'honneur de 
Jane McAdams 

(Communiqué d'une dame dela 

paroisse ) 

Peu de temps avant son. mariage. 
clfez M. Mason on fétait Mlle Jane 
McAdams (Mme Georges Perron). 

Voici les noms des personnes pré- 
sentes à cette velllée: Mmes J. Bo 
nin, A. Stewart, U. Trudeau, F. La- 
vergne, J. Cloutier, J.-B: Duhamel, 
G. Bérard, E. Désorcy, Eug. Perron. 
W. Sandall, T. Wicbe: Milles Aurore 
Duuay, Clarice Tremblay, Juliette Du- 
guay, M. Jpdoin, Alice Légaré, Ger- 
maine Rougéèau, Adrienne Desautels, 
Laura Perron, Florence Girard, Nina 
Mason, Eveline Tremblay, Horisnge 
Tremblay. 


cheurs bretons. 

Quelques acteurs de l'A.CJ.C. pré- 
leront leuf concours et joueront une 
comédie : “Chez l'Avoué””. 

Les: prix d'entrée seront de 25 et 
25 sous: les billets ont en vente. au 
bureau de poste, 

Cordiale invitation à tous les pa- 
roissiens et à nos voisin. 

| -——— me —- 


SAINTE-AGATHE 


La Sainte-Catherine à Sainte-Agathe 

La-Sainte-Catherine, à Sainte-Aga- 
the, est l’une des fêtes les plus appré- 
ciées de la gent écolière. ‘Comme 
d'hæbitude, notre bon M. le Curé, qui} 
se plait si souvent à réjouir la jeu- 
nesse du couvent, nous donna cette 
année encore de la tire. 

La fête commence pour ainsi dire 
a veille, quand les enfants ouvrent 
de grands yeux, se questionnent Îles 
uns les autres, tout en respirant la 
senteur odorante de la fameuse tire 
que l'on prépare pour le lendemain. 
“Oh que j'ai hâte!” Petits comme 
grands, ‘tous ont une hâte fébrile de 
se régaler du délicieux mets de :u 
Sainte-Catherine. Les plus petits sont 
d'une obéissance extraordinaire; nous 
n'avons qu'à leur dire: “Si vous ne 
restez pas tranquilles, vous n'aurez 
pas de!tire”. Et de suite l'ordre 
s'établit entre eux, 

Nous y voici; il est trois heures ct 
enfin les plats arrivent. Quelle joia! 
Chacun reçoit sa large part. Tout en 
mangeant, les joyeux élèves chantent, 
dans les classes, les chansons cana- 
diennes. Notre groupe (toutes des 
jeunes filles), se divertit bien inno- 
cemment. Savez-vous qui est la plus 
habile à placer ‘la queue de l'âne’? 


LETELLIER 


Séance dramatique 

- 11 y à deux ans que nous n'avions 
pas eu’ l'occasion çe voir les élèves 
du couvent sur Ja scène; cette occa- 
sion nous a été fournie la semaine 
dernière par l'exécution d'un édifiant 
épisode de la vie des anciens chré- 
tiens: “Marcia, ou la conversion d'une 
vestale"”, drame en trois actes. 
Ave l'aide de quelques-unes des 
anciennes, les élèves ont rendu de fa- 
çon remurquable cette pièce. Tous 
les rôles reçurent une excellente :n- 
terprétation, les costumes étaient 
beaux, le décor soigné, révélant le 
souci du détail chez la directrice, qui 
mérite, ainsi que toutes les actrices, 
nos chaleureusés félicitations. Les au- 


PR 


trois ‘‘randonnées”’ autour de la classe, 
elle est complètement désorientée et 
obtient un succès épatant. Annette, 
en voulant faire un ‘coup d'état”, 
s'est malheureusement trompée en 


tres numéros. au programme: musi-|‘"la” plaçant dans l'oeil du pauvre 
que, dialogue, comédie anglaise, réci- | n'mal. | 
tation furent aussi bien exécutés. La Les ‘‘homonymes” et les ‘“provér- 


bes' ‘ont aussi été la cause de beau- 
coup de plaisir, Bien que ces jeux 
d'esprit demandent des efforts-assez 
considérables, quelques-unes d'entre 
nous sont, malgré tout, parvenues à 
trouver les solutions. 

Après une grande heure de réjouis- 
sance, cheque élève se retire chez lui 
en disant: “A l'année prochaine, maiu- 
tenant!" 

Nous remercions très sincèrement 
M. le Curé qui a eu la bonté de nous 
offrir un Qtvortianesient si apprécié 
de tous. 


séance, qui devait avoir lieu maréi, 
avait dû être remise à cause de la 
tempête; elle eut lieu vendredi après- 
L'assistance était assez nom- 
breuse, 
M le Curé, M. l'abbé Adélard Cou- 
ture, vicaire ce Saint-Jean-Barntiste, 
M le préfet, ainsi que MM. les com- 
missaires, occupaient les places d'hon- 
neur. é 
Voici le programme complet de cet- 
te séance, avec la distribution des 
rôles: ù 
Piano,, “Les Clochettes”, Brabant: 
Milles Marthe et Gabrielle Bruyère, 
Drame, “Marcia, ‘ou la Conversion 
d'une Vestale", par l'Abbé C. Poucha- 
lon, Acte ér. 


. 
Dans le concours d'orthographe de 
la semaine dernière, Malvina Dorge,|, 


embemmnemmecimeenreriercteren 
RE 07 +20 ES D PER RENE ce RO Mt 0 8 


Piano, “Carolling of the Birds”, Mi- faute. A cette élève si appliquée nous 
cheus: Mlle Alice Gervais. décerhons les “honneurs” qui lui sont 
“Marcia”, acte IL. dus: | 


Thérèse JOYAL, 


Piano, ‘“Lutspiel Ouverture”, Keler , 
Chroniqueuse du XIe grade. 


Bela: Miles A. Gervais et M.-Paule 


en anuistant à la séance annoncée pour 


Eh biëh, c'est Jeanne: après deux ou. 


“Marcia”, acte III. : 


INWOOD 
Dialogue, “Les enfants terribles”: 


+ Mariage Marchand-Pepin 


‘Danse enfantine: “Les Ma |. 2 9 novembre, à 8 h, 50 du matin, 


bouche de Mile Alexander et interpré: 
téés par Mme Jés, Saurette, de Letel- 
her, 

On pourrait aussi ajouter que ces 
réunions offrent une occasion toute 
spéciale aux plus éclairées dans l'art 
culinaire de nous faire connaître leurs 
bonnes idées. Aux plus jeunes et 
muins expérimentées elles permet- 
tront d'adopter des méthodes scienti- 
fiques et tout à fait profitables À leur 
santé. , 

Nous invitons les ménagères dési- 
reuses c'e s'instruire et d'améliorer 
leurs méthodes à se joindre à nous. 
Notre prochaine réunion sera à Saint- 
Malo le 3 décembre à 1 h. de l'après- 


midi, chez Mme KR. Marcotte, 
FORT GARRY 
22 a — 


Un beau succès courpnna notre ba- 

zar qui eut lieu les 17, 18 et 19 novem- 
bre. Le résultat obtenu est un exem- 
ple de la générosité et de la Lonne 
| volonté des paroissiens et amis de 
Saint-Vital de Fort Garry. En dépit 
des circonstances difficiles que nous 
traversons, tous ont si généreusement 
ouvert leurs coeurs et leurs bourses 
qu'il nous restait un profit net d'en- 
viron $600. 

Le succès de ce bazar est dû, tout 
premièrement, à M. le curé Csur- 
noyer; il a su inspirer tout ie monde 
par son dévouement, ses conseils et 
son travail Nous avions l'honneur 
de compter parmi nous Mgr Cherrier, 
un vieil ami de la paroisse qui, avec 
MM. jes abbés Deslandes et Chamber- 
land, ée Saint-Norbert, rehaussa no- 
tre fête par sa présence. 

Nous désirons exprimer notre re- 
connaissance aux -candidates, Miles 
Denise Genthon et Agnès Vermeulen, 
en faisant une mention spéciale de la 
famille Adolphe Carrière qui aida 
beaucoup äu succès de Mlle Genthon. 
Merci aussi au comité chargé de l'or- 
ganisation; enfin à tous. ceux et celles 
qui nous ont prêté leur magnifique 
concours. 

C'était un plaisir dé remarquer la 
présence de notre maire, M. Cecil 
Wood, de nos amis du Sacré-Coeur et 
des paroisses voisines; nous appré- 
cions aussi beaucoup l’'encouragement 
reçu de ceux et celles qui ne parta- 
gent pas nos croyances. 

Chaque soir nous avions, entre les 
différents jeux, objets de fantaisie, 
etc., une attraction spéciale; de cette 
manière nous nous sommes amusés 


tout eu contribuant à une bonne oeu- | 


vré La première soirée il y eut une 
partie de cartes donnée par les da- 
mes; la deuxième, une partie de pa- 
niers organisée par les messieurs» la 
troisième, une: comédie: ‘Les deux 
sourds”, sous la direction de Mme 
Minvielle. Les personnes suivantes y 
prirent part: Mlle Yvonne ‘ Hervo, 
MM. G. Minvielle, L. Hervo, J. Delor- 
me, À. Carrière et A. Bérard. 

A la clôture du bazar, M. le Curé 
présenta des prix à Mile Genthon, 
candidate victorieuse, et à Mlle Ver- 
meulen, wm Aout pes tout à salt : au- 


pet pére gr pans sn md 
et remarques très à propos par M. le 
Curé, le bazar se téspiis jusqu'à 
1982. 
Nous donnons ici une liste des per- 
sonnes qui ont gagné les rs objets 


La fête de sainte Catherine 


pérature douce et idéale, la popula- 
tion de langue française de Lebret, 
adultes et enfants, était convoquée par 
le R. P. C.-E Paquete, OMI, curé, 
et le comité paroissial de l'ACFC: 
pour célébrer joyeusement la fête 
traditionnelle de sainte Catherine et 
assister à la distribution solennelle 
des prix de français de l'ACFC. 


lité, ainsi que leurs familles, s'étaient 
fait un devoir d'être présents. 

La réunion eut lieu dans l'antique 
église de Lebret, — le plus vieux tem- 
ple catholique de la Saskatchewan, 
vénérable sanctuaire historique rem- 
pli de: vieux souvenirs d'apostolat 
missionnaire et de l'écho lointain de 
célébrations religieuses et: nationales 
des Ages passés, — maintenant de- 
venue notre salle paroissiale, à proxi- 
mité de l'église nouvelle. 

La vieille église, comme une aïeule 
rajeunie.et enjolivée, avait été artis- 
tiquement décorée pour la circonstan- 
ce; elle s'était faite belle et élégante 
pour participer à la fête. et recevoir 
dignement, comme autrefois, ses er- 
fants et ses petits-enfants. 

Un programme artistique et varié 
de chants canadiens, de déclamation, 
de musique et de discours, fut exé- 
cuté gvec enthousiasme et suécès. 

Un délicieux réveillon aux gâteaux. 
chocolat, sandwiches, etc., et surtout 
à la bonne “tire” de chez-nous, gra- 
cieusement préparé et servi par les 
dames et, les demoiselles, constitua 
le friand menu de ces joyeuses agapes 
fraternelles, abondamment agrémen- 
tées dé chansons À répondre et âe 
refrains du terroir, 

Outre les RR. PP, Paquette, Jean- 
nôtte et Boileau, de la mission, étaient 
aussi présents à la fête les RR. PP. 
Lavigne, Scheïer et Dussault, du 
Scolasticat, et le R. P. Léonard, de 
l'école indienne. 

Dans une intéressante et instructive 
conférence d'une demi-heure, le R. P. 
Paul Dussault nous entretint des ori- 
gines de Ja fête de sainte Catherine 
en ce pays'et des salutaires leçons 
de patriotisme chrétien“ qui s'en dé- 
gagent. 

“La Sainte-Catherine, nous dit-il en 
substance, nous rappelle de nombreux 
et doux. souvenirs, car elle date de 
longtemps dans nos traditions fran- 
Gaises. C'est d'abord le souvenir at- 
tachant de l'auguste. vierge martyre, 
sainte Catherine, tant aimée et si dé- 
licieusement fêtée par. nos familles 
canadiennes, nos écoliers et nos éco- 
lières, et même les philosophes de nos 
universités et de nos séminaires, dont 
elle est, par sa défense héroïque de 
la vérité chrétienne, la patronne vé- 
nérée. C'est aussi la fête traditionnelle 
de la bonne ‘tire” dorée et succu- 
lente. 

“L'histoire nous apprend, dit le R. 
P._Dussault, que Marguerite Bour- 
gcois fut chargée de la première école 
de Ville-Marie Je 25 novembre 1697, 
jour de la fête de sainte. Catherine. 
Or, pour attirer et garder.les enfants 
en classe, surtout les petits sauvages, 
elle avait inventé la “tire à la me- 
lasse”, stratagème qui lui réussit à 
merveille. à 

Cette coutume chrétienne nous est 
d'ailleurs antérieurement venué de la 
France avec les pieux fondateurs de 
la colonie, A cétte époque, en effet, 


Le 25 novembre, par un soir de tém- 


Tous nos compatriotes de la loca- 


Primes de porcelaine utiles dans chaque 
paquet d'avoine roulée Robin Hood avec 


l'étiquette marque rouge. 


gne même, l'impérairice Faustine a! 
la vraie. foi, ainsi que de nombreux | 
courtisans Exaspéré, l'empereur la 
fit décapiter, après lui avoir fait su- 


bir vainement les supplices du-cachot f 


de! la faim et des roues. 

“Sainte ‘Catheriné, patronne des 
familles canadiennes et. des écoles, 
nous rappelle done notre fidélité au 
Christ, à nos traditions françaises et 
catholiques, et nos devoirs sacrés dans 
l'oeuvre dé l’édutation religieuse et 
nationale de nos enfants." 

Programme de la soirée 


Ouverture, “Les Laurentiades’, pia- 
no. 

Chant, “O Canada, mon pays, mes 
amours": M. Rosaire Paquin. 

Duo, ‘Vive la Canadienne: Mme 


Donat Bourret et Mlle Rose Bourre!. 


‘ Le Dr Derome s'était acquis une ré- 
|putation considérable par, ses travaux 
et ses expertises ‘scientifiques au cours 
de procès célèbres. : 

À D— —— 


défait 


. Canberra, Australie. — Le gouver- 
nement-d'Australie a été défait à une 
majorité de cinq voix dans” un vote 
relatif à une motion de M. F.-A, 
Beasley, ex-ministre du travail, pour 
l'ajournement de la Chambre des re- 
présentants. ., Le premier ministrèé 
Scullin a aussitôt anndncé que le gou- 
vernement. démissionnera et qu'un 
élection générale aura lieu en janvier 
probablement.  Soixante-neuf mem- 
bres ce la Chambre ont voté sur cette 
motion: le gouvernement a obtenu 
trente voix. 


.Déclamation, “La Bénédiction”: M. 
R. Paquin, 

EChant, “O Carillon': R. P. Ph.. 
Schefrer, O.M.I. 


Airs canadiend et rigodons du bon 
vieux temps: M. Alfred Choquette. 
Chanson, “Les Montagnards”, 
J.-2. Lafleur, 

Piano, Menuet ce Paderewski: R. 
P. Paul Dussault, O.M.I. 

Chant, 


M. 


“Canàädiens, en avant!”": R. 
ÎP. G. Boileau, O.MI. 
Conférence: “La fête de sainte Ca- 


therine et nos traditions nationales” 
R. P. Paul Dussault, OM. 

Chanson, ‘‘Alouette”,. 

Allocution, “Nos devoirs patrioti- 
ques”: R. P. Paquette, O.M.I. 

Distribution solennelle des prix et 
diplômes de français de l'A.CF.C. 

Réveillon de famille et fête à la 
“tire”. 

“O Canada’, 
bonsoir”. 

——— À 4-2 ———— 


Mort du Dr Wilfrid Derome 


Montréal. — Li Dr Wilfrid Dero- 
me, chef du bureau médico-légal de 
la province de Québec, est mort à 
l'hôpital Notre-Dame. 


“Bonsoir, mes amis, 


AFFAIBLI? 


Daña Le cas de 


et à partir de la fin des croisades, la} _- 


France, avait une très _ardente 


d'Alexandrie, etvélébrait sa fête par 
de grandes réjouissances familiales. 
En retour, sainte Catherine se plaisait 


fiance rrgeenr HnrS 
‘Jeune 


Cat 


irés durant le bazar: 

| Couverture “Afghan”, valeur 360: 
Mme D. Legimodière, Fort Garry. 
_Une tonne de charbon; M. E. Du- 
fault, Genthon PO. 


Pièce de $19 en or: R. P. Plourde, | 


combattit «bien: die di 
s, en 


ôn envers la vierge martyre 


à récompenser largement cette con- 


: [manoir de Maskinongé, le défunt était 


D D + ——— — 


Mort de M. O.-L. Hénault 
Montréal. — M. Orille-Louis Hé- 
nault, descendant direct db l'une des 
plus vieilles familles de la Nouvelle- 


France, est décédé chez lui, 1500, rue 
Bishop, ‘à l'âge de 70 ans. 

Petit-fils de l'ancien seigneur Louis 
de Gonzague Hénault, propriétaire du 


bien connu dans la province et par 
tout le Canada où il avait exécuté de 
nombreux travaux à titre d'entrepre- 
neur, C'est lui qui avait installé les 
systèmes. d'éclairage, d’'aqueduc et 
d'égoûts à Portage-la-Prairie, à St- 
Boniface et à Winnipeg. A Montréal, 
il aväit entrepris l'exécution du grand 
égoût collecteur de Saint-Pierre et de 
la Rivière-des-Prairies, 

——— 4424 —<+- 


LE MARCHE 


ler DECEMBRE 1931 
Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres-— 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et de choix 
Moyens . us 
Ordinairés 


$4.50—$5.50 
..$8,75—-$4.25 


rene sans 


24 nor, 


Le gouvernement australien |; 


-| Oeuts— 
(D'arrès la rlassification du gov- 


Bons et de choix .……$4.50--$5.50 
Moyens. …….......S3 5084.00 
Ordinaires …$2.50—-$8,00 


.-#3.00—-$3.50 


LA CIE PARENT LIMITEE 
|. COURTIERS EN GRAINS 


Maison éinblie en 1925 et contrôlée par du eñpltal de Inngue francaise 
MAR ARNO PO DEA EE Ne certe 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Pour tout renseignement, nérennes-voux CR 


Prix déchargé à Fort Vila ou Port Arthur 


Pour la semaine finissant le 30 novembre 1981 


Mardi Merc. 
34 nor, 


innipeg. le 2? ni a LA 


Bonnes et de choix S4.50 55,25 
Moyennes $3.50--$40) 
Ordinaires $2.50— 53.00 
Venux 
Bonnes et de choix $5.50---$8.50 
Moyens … 4.00 55.00 
Vaches— 
Bonnes S3.00--$:.25" 
Moyennes $2.25-92.75 
Ordinatres $1.75--$2 00 
Pour conserve $ .75—-$150 
Taureaux— "€ 
Bons _- $2.00--$2.50 
Ordinaires $1.50--$1.75 
Bouvillons à engrarsser— 

Bons $3.00--$3.75 
Ordinaires $2.00-$275 
Vaches et génisses à engralsser— 
Bonnes $2.75--$3.50 
Ordinaires $2.00 52.50 
Vaches laitières $35.00--$65.00 

Veaux de boucherte— ' 
Bons et de choix $5.00--$6.50 
Ordinaires et moyens 32.50--$4.50 


Porcs— 
Bacon de Choix Prime de $1 par tête 


Bacon $41.00 
Bouchers-—ÆEscompte -de $1 par tête 
Pesants $3.00 
Très pesants 3.00 
Légers et maigres $3.25 “$3.75 
Truies No 1 $3.00 
Trwes No 2 $3.00 
Inféfieurs $2.50-$3:50 
Verrats . $1.50--$2.00- 
Agnenux— 
Bons, poñds moyen” $5.75--$6.00 
Ordinaires $4.00--$4.50 
Moutons— 
Bons, pesants $2.00-—$2.50 
Bons, poids moyen 2.50:-$3.00 
Crdinaires $100 -$150 
: PHODUTTS 
Beurre— 
Crèmerte F.O.B. Winnipeg, approst- 
‘matif — No 1 $ .21: 


vernement fédérai} 


Extra, la douzaine . $ 40 

Premiers $ .35 

Poulettes | $ .30 

Seconds . re $ .23 
Pommes de terre 

Par 100 livres $ .35 

jo d : Li SNS | 


Farine— 

Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal, Hausehold e! 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres ……. f 82.05 
2 sacs de 49 livres ..#2.80 
4 sacs de 24 livres . $2.70 
, A Dhoentation— # 
Son, La tonne … $17.00 
Moulée, La tonne #18.00 
*'éroat-e 
‘Æ sas de 80 livres … $2.60 
Foin— , 
Dour foin sur vole. BRonte. condition 
drix de deux’ maisons du, Winniper 
Mil. No 1 mi .$15.00 
Mil. No 2 …. 


313.00 
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ee 


siste.. 


cotnbien d'heures plus lon- - Je n'ose pas le croire. 

den journées, s com- ..… Û 
‘ De L'une plus à eg des] Un mois plus tard, Mrmne Maret se 
» mots, cette chambre, où fottaient en- trouvait avec son mari sur la ter- 


- tore des odeurs phamaceutiques, était- 


* We rayon de soleil aux vitres. 


rasse d'une villa qu'ils avaient louée 
dans le Roussillon. C'était au mois 
de juillet. La température était tiè- 
de. La convalescente pouvait passer 
ses après-midi dans un confortable 
fauteuil, devant les jardins fleuris 
d'où montaient les parfims vivifiants 
d'une saison forte. Très pâle encore, 
‘elle aimait se tenir au bord de la ba- 
lustrade où,-grimpait un rosier, pa- 
ralssant tout chétif au milieu d'une 
vigne vierge envahissante, qui prépa- 
rait son décor pour la férrie lumineu- 
se de l'automne, Elle parlait peu, 
mais son mari, comme il l'aurait fait 
pour une enfant devant traverser la 
rue, lui tenait la gnain. Ne dévait-il 
pas l'aider à traverser ce passage, 


——— 


elle devenue, le centre de la maison? 
1 semblait que les autres pièces n'exis- 
talent plus. Elles recevalent jeur seul 
Mouvement de celle-ci, soit qu'une 

“SOFUÎT, SOIT 
qu'une menace sourde s'en dégageät, 
soit qu'un espoir y apparût, comme 


Mme Maret âvait été extrémement 
malade. I n'y à rien ce plus navrant 
qu'une mourante de vingt-deux ans. 

Cet après-midi, une voix avait pro- 
noncé près ‘e bon lit cette phrase ma- 
gnifique : | 

— Elle est hors de danger! 

Sa mère, Mme Chatilac, manifestait 
sa joie en paroles âAbundantes 

- Je savais bien qu'on la sauve- 


rit. On ne disparait pas à cet âge- be de la mort aux erdeurs de la 


[ L'Es vie? 

Son mari interrogeait le médecin | Près d'eux, Mme Chanlac avait re- 
: Aucune rechute n'est-elle À | conquis assez de liberté d'esprit pour 
craindre? pouvoir continuer la broderie d'un ta- 


— Non, si vous prenez les précau-| pis, commencée depuis des années, 
tions héceësaires. Mais je vous pré-|c'est-à-dire pour passer la moitié de 
viens que la ‘convalescence sera lon-|s:n temps à chercher des aiguilles 
gue. Vous devrez compter des mois | égarées ou à déméler des cotons em- 
et des mois. C'est tout un organisme | brouillés.. A côté d'elle, une chaise 
à reconstituer! Il faudra beaucoup | était inoccupée. Mais elle était tour- 
de soins. Dès que Mme Maret sera | née vêrs le fauteuil de Françoise: 
transportable, je vous conseillerai de — Que fait Cécile? demanda Gilles. 
la conduire à la campagne où te grand — Je n'en sais rien. Elle a dû 
air mettra plus d'oxygène dans ses | sortir. 
poumons. — Elle était plus gaie, ces derniers 
Ne désitez-vous rién? demau-|temps.. L'avez-vous remarqué? 
dait une infirmière à la malade. Le jeune homme se rappelait avec 

— Non. Rien! répondaient deux | quelle amertume sa soeur lui avait 
lèvres pâles. . dit un jour, qui datait à peine de 

Dans un coin de la chambre, seule, [quelques sernaines: ‘J'aurais donné 
uñe jeune femme demeurait silen- | ma vie que le cadeau n'aurait pas été 
cleuse. Elle rangeait méthodique- |brillant!" Elle était alors en pleine 
ment les fioles sux une table. Le vi-|crise d'abattement moral. 
sage tourné vers elle, Mme Maret ne Trois ans plus tôt, elle avait épousé 
cessait pas de la regarder. Ses yeux, |un homme qu'elle adorait. D'une n+- 
Ina d'avoir brûlé de trop de fièvres, [ture franche et enthousiaste, elle 
ne semblaient plus posséder de lueurs |s'était jetée daris le bonheur comme 
que pour suivre chacun de ses gestes. |si celui-ci devait durer toujours. Hé- 
Le docteur s'en aperçut: las! une année à peine était passée 

— Madame Berlarez, prononça-t-il, | depuis que son mari avait été em- 
votre bellg-soeur doit avoir quelque | porté par une bronchite. Elle en était 
œhose à vous dire. inconsolable. Sans doute l'air de la 

LA jéune fémme de se retourner et |campagne lui était-il aussi bienfai- 
de venir près du lit où les deux pau- |sant qu'à sa belle-soeur. Toutes deux 
vres grands yeux cernés d'ombres vio- |accomplissaient en même temps leur 
lettes se mirent à pleurer. La mala- | convalescence. 
de n'avait pas la force d'exprimer au- Cécile acceptait maintenant de voir 

trement sa reconnaissance. Mme Ber-|des amis. Elle savait que sa présence 
larez s'était prêtée à l'opération defcon'inuelle n'était plus aussi néces- 
‘la transfusion du sang pour que la{saire auprès de Françoise. Elle dé- 
ferme ée son frère fût sauvée. Ce|lassait sa pensée en jouant au tennis 
dernier s'était offert, mais elle avait avec Îles Chabetière,- qui occupaient 
insisté, réclamiant ce sacrifice comme | une propriété voisine et donnaient des 
a'ii ui était dû. réceptions quotidiennes. 

— Françoise a raison, ma chère -- Quelle heure est-il donc? de- 
Cécile, C'est grâce à toi. interve- | maada Mme Chanlac en: cherchant à 
nait, le mari. ’ travers les pelotes éparses sur ses 

— Je ne veux plus qu'on rappelle |genoux une nouvelle &iguille égarée. 
ce détail. J'aurais donné ma vie que| — Ii est cinq heures! : 
le cadeau n'aurait pas été brillant] — Ce monsieur ne va pas tarder à 
Tu sais ce que j'en pense. Par con- | arriver... 
séquent, que ce soit la dernière fois| — Probablement! 
que l'on mé remercie!.… ; — Mme Berlarez devrait être là... 

Le frère et ln soeur s'étaient reti-] — Elle ne tardera pas. 
rés dans l'embrasure de la fenêtre] En réalité, Cécile était ‘rentrée dans 


per leur malade. Gilles Maret au- 
rait voulu que la joie fût unanime 
autour de lui. Cécile Berlarez était 
trop mélancolique à son gré. Comme 
les autres, certes, elle avait reçu dans 


Elle était dans sa chambre, Quand 
elle descendit sur la terrasse, son 
frère ne put dissimuler une exclama- 
tion. Au dieu de son habituelle robe 
noire, elle portait une toilette légère 
et vaporeuse, dont la teinte cyclamen 
mettait merveilleusement en. valeur 
sa beauté rose et blonde. | 

—+ Quelle surprise! déclara Gilles, 
ravi de cette transformation. 
-. — J'ai trouvé que le noir offusquait 


doucement : : 
: — Cétte toilette vous va très bien. 


que 


; 
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hésitant et difficile, qui va des appra-. 


“ 


DAMES | 10t violents, qu'il y avait eus entre! Les Lors rendent:}les pieds 
DA nous, je m'èn étais en moi-même un |: 


peu étonné. Mais j'avais admis qu'Alune torture, 


eût le désir de nous réconrilier. 11 
était de passage dans le pays Il en 
profitait. J'ignorais qu'il füt \poussé 
à cette réconciliation par. un motif 
plus tendre, Laisse-moi t'en féliciter. 

— Je ne comprends pas, Gilles. 

— Si! Tu comprends très bien. 

— Je te jüre qu'il n'ÿ à rien entre 
M. de Bigneville et moi. s 

— Non: Mais il y aura! Et ce sera 
parfait! Car, malgré nos divergen- 
ces, je l'ai toujours apprécié C'est 
un homme un peu brutal, mais net 
et sincère! 


J1 peut te rendre heureu- 


lon à le coeur qui bat, l'espoir sub- |. 


| . Une servante en tablier blanc ame- 
| nait le visiteur. ; Due 

Bernard de Bigneville avait trente- 
cinq ans Il était grand, d'aspect 
énergique et intelligent. Il avhit ren- 
contré Gilles Maret alors que, tous 
deux ingénieurs, ils avaient été réunis 
par uhé même société pour la mise 
“au point d'un nouveau système 
droplaneur. Ses expériences n'avaient 
pas donné les résultats attendus. Les 
deux jeunes gens, poussés par un 
même amour-propre, s'étaient rend 
mutuellement responsables de l'échec. 
Des discussions avaient eu lieu. Des 
mots vifs avaient été échangés. Des 
accusations de malfaçon avaient mé- 
me été portées dans la coière par Gil- 
lès contre Bernard. 

La société dissoute, les deux adver- 
saires avaient été séparés par la vie. 
Bernard avait sa situation dans une 
usine des environs de Bordeaux. Gil- 
les possédait la sienne dans le centre 
de la France. Ni l'un ni l'autre ne 
s'étaient jamais doutés qu'ils se re- 
trouveraient dans une circonstance 
semblable. 

Gilles s'était levé aussitôt et avait 
tendu la main à Bernard: 

— Je suis très iinés de de vous re- 
voir. me 
— Moi aussi! C'est tout à fait par 

hasard que j'ai appris que vous étiez 
ici pour la convalescence de Mme Ma- 
ret. Pour rien au monde, je n'aurais 
manqué de vous rendre visite. 


— J'espère que vous êtes pour quel- 
que temps dans ce pays? 
— Malheureusement non! Je pars 


demain. Je n'ai qu'un mois de congé. 
Je dois encore aller dans les Gorges 
du Tarn, chez un de mes vieux on- 
cles, l'abbé Champelaine, qui est 
curé de Sainte-Enimie. 

:— Vous resterez longtemps là-bas? 

— Une quinzaine de jours! Ce bra- 
ve oncle m'en voudrait si je lui volais 
seulement vingt-quatre heures. Son- 
8ez que j'étais orphelin à douze ans. 
C'est lui qui m'a élevé... 
©"— Et vous allez à Sainte-Enimie... 
Comment? en chemin de fer? Les 
trains sont effroyables.… 

— Oh! non, Dieu m'en préserve!… 

Mme Berlarez, qui se sentait très 
observée par Mme Chanlac, était bien 
résolue à ne prononcer aucune parole 
permettant à l'imagination de la da- 
me trop curieuse des suppositions trop 
exactes. Elle crut pouvoir sans :n- 
convénient expliquer: 

— M. de Bigneville est le type mé- 
me des hommes qui vivent leur vie en 
auto. 11 faut le voir, agrippé au vc- 
lant de sa grosse Voiture. Il semble 
faire corps avec elle. 11 est celui qui 
a su s'affranchir de la distance. La 
première fois que Mme Chäbetière 
vous & montré à roi, cher monsieur, 
vous. passiez à toute vitesse sur la 
route. Vous n'étiez qu'une ombre 
dans beaucoup de poussière, De vous 
sentir le maître de tant de forces, 
vous ai admiré... ‘ 

— Le frisson moderne! Voilà ce que 
nous a apporté l'automobile. La vie 
montée à sa millième puissance! Voi- 
là ce que représente une course À 
cent vingt à l'heure! 

Bernard td Bigne 
choses sans forfanterie, en homme 
bien convaincu que ce qu’il dit est la 
vérité. ' dE 

Gilles Maret avait un tempérament 
plus calme. Ce frisson moderne l'ef- 
frayait: 

— Moi, je me Contente # petite 
cinq chevaux.  Je- ne pas vite, 
mais je n’ai pas d'accident. Les gros- 
ses voitures casse-cou mé font peur! 

— M. de Bigneville est’ le lièvre. 
Mon cher ami, vous êtes la tortuel.… 

Mme Chanlac he manquait jamais 


hy-! 


pour Cécile, la certitude était complè- 


life pariait de ces|des millions d'insectes bourdonnaient. 


bourdonnaient encore davantage dans 
son coeur. | 


considérée jadis comme la clé des Py- 


: Son amie 


LA LIBERTE 


impotents et font de Ya marche 
mais Holoway's 


Corn Remover est un remède 
sûr et à la portéé de tous. 


Sainte-Enimie. Ne vous laissez pas 
trop distraire non plus si un aiglé 
plane au-dessus de vous, à la hauteur 
du Causse. Le chemin est presque 
plat, mais il cormporte des virages 
brusques. La moindre chute serait 
grave parti ces rochers remplis d'aré- 
tes vives ét coupantes. Quand parti- 
riez-vous ? d 

— Dans une dizaine de jours! 

— Je serai encore là-bas, Mon on- 
cle sera ravi de vous recevoir, Pro- 
mettèz-moi de venir. ; 

— Je vous promets de faire tout 
mon possible. 

— Je vous ferai visiter le petit 
laboratoire que j'ai installé au pres- 
bytère.. , 

— Sans doute pour y dresser les 
plans d'un nouvel hydreplaneur!.. 

Mme Chanlac était incapable de 
garder le silence longtemps. Maïlheu- 


reusernent, en voulant parler de tout, 
Aellesdisait des bêtises. 


Au souvenir 
du différend, qui les avait violemment 
séparés, les deux hommes pâlirent. 
Peut-être avaient-ils iÿoins oublié 
qu'ils ne se plaisaient À le laisser 
croire. Pour que se réalisât un rêve, 
dont Cécile était l'enjeu, ils consen- 
taient à ne point exhumer le passé. 
Mais il suffisait d'un détail pour tue 
celui-ci reparût. Il fallut quelques 
minutes avant que l'orage menaçant 
s'éloignât. On reprit la conversation 
en parlant de la santé de Mme Mar:t. 

Quand Bernard de Bigneville prit 
congé, Cécile offrit d'être son guide 
pour lui faire visiter le jardin. Vo- 
lontiers il accepta. La jeune femme 
espérait qu'il profiterait de la circons- 
tance pour lui exprimer des projets 
la concernant. Depuis huit jours elle 
le rencoftrait chaque après-midi au 
tennis. Tout de suite elle avait été 
attirée par lui. Dans l’état: sentimen- 
tal où elle se trouvait, elle aurait été 
choquée par la conversation d'un jeu- 
ne mondain, trop empressé et trop 
galant. Bernard de Bigneville avait 
eu la manière la plus discrète, la plus 
franche, de lui faire comprendre qu'el- 
le lui plaisait. C'est par la confiance 
qu'il l'avait conquise. Elle lui en 
était profondément reconnaissante, 
parce qu'elle ne croyait pas pouvoir 
goûter encore la joie d'aimer. . 

Dans le jardin, où ils s’avançaient 
tous deux, il continuait à lui parler 
de choses et-d'autres. A peine l’avait- 
il félicitée de sa robe. En sportif, il 
appréciait l'élégance, mais il dédai- 
gnait d'en disserter, Comme ils re- 
venaient vers la grille, dont chaque 
pilier disparaissait sous les jasmins, 
il s'inquiéta pourtant des intentions 
de la jeune femme: 

-— Comptez-vous rester longtemps 
encore chez votre frère? 

-— Non. Maintenant que ma belle- 
soeur n'a plus besoin de ma présence, 
je veux me reprendre un peu moi- 
même et rentrer chez moi... 

— À Carcassonne ? 

— Oui. 

-— Vous ne craignez pas de vous y 
ennuyer en cette saison? 
— J'aime la solitude! 

— Au moins me permettrez-vous de 
vous écrire de temps en temps? 

— Avec plaisir! | 

— Ai-je besoin de vous dire que je 
souhaite de” vous revoir bientôt 7. Si 


Ft} 


je vais à Carcassonne, je ne manque- 


rai pas d'aller vous présenter mes 
hommages... td 
Il n'avait pas été plus précis, mais. 


te. Il était timide, parce qu'il l'ai- 
mait. Elle lé regarda partir. 
Autour d'elle, dans la campagne, 


Les perspectives du bonheur prochain 


CHAPITRE II 


rénées et des Alpes, de l'Océan et de 


Gilberte venait rentrer 
demandant: + 4 


“Je désire vous voir. J'arrive par |côté, aucune crainte né l'angoissait. 


la route. Atlendez-moi cet après- Mais il y avait si loin de cette arri- 


midi. | 
“Bernard de BIGNEVILLE.” 


A ‘Gilberte, qui était sa confidente, 
Cécile pouvait, sans gêne, dire toute 
sa joie: 

— Tu sais combien je l'aime! A la 
pensée que sans doute je serai bien- 
tôt sa femme, je suis plus émmue qu'une 
jeune fille. Tu verras comme fl est 
beäu. Tu apprécieras, autant que 
moi, son intelligence et son esprit de 
décision. Ah!'ce n'est pas lui qui se 
perd dans de vaines hésitations! li 
n'y a qu'en amour qu'il soit timide! 
Il m'a envoyé plusieurs lettres depuis 
que je suis ici. Pas une fois il ne m'a 
fait un aveu. Peux-tu croire ça? 

“— Oui. Plus les hommes sont forts 
et plus ils semblent àvoir peur de dé- 
clarer à une femme qu'il l'aiment! 

— C'est comme si l'amour était 
pour ex une faiblesse! On croirait 
qu'ils ont honte d'y succomber! 

— Heureusement que le jour vient 
tout de même où ils se décident! 

— J'ai calculé le noMbre de kilomè- 
tres. I] a mis sa dépêche à la poste 
de -Sainte-Pifimie cé matin à neuf 
heures. Avec la moyenne qu'il sou- 
tient en auto, je pense qu'il sera ici 
vers deux heures. 

— Attendons-le dans ce cas vers 
deux heures et demie... 

— Pourquoi ? 

— Tu penses bien qu'il ne se pré- 
sentera pas devarit toi avec de la 
poussière sur les vêtements et dans 
le coin des yeux. Quand on fait des 
lieues et des lieues pour solliciter la 
çmain d'une femme comme toi, on 
tient à ce que ce soit décemment. On 
s'arrête donc une demi-heure dans un 
hôte] pour se débarbouiller la figure 
et mettre des gants propres. 

— Oui, tu as raison. Je tâcheral 
de calmer, trente minutes de plus, 
l'impatience que j'ai de le voir. 

Un coup de’ sonnette! 

— Oh! le voilà! NH est en avance. 
Il a été plus vite encore que je ne 
le pensais... : 

Bernard de Bigneville n'a point pris 
la précaution qu'indiquait Gilberte. 11 
ne s'est arrêté dans aucun hôtel. Il 
a de la poussière sur les vêtements, 
sur les mains, sur la figure. Il sem- 
ble que c'est un peu de la route, qui 
entre avec lui. 

La gorge serrée par l'émotion, Cé- 
cile le reçoit avec un soutire. Il. ne 
lui déplaît pas qu'au prix de son élé- 
gance, ji! ait manifesté son désir de 
la voir-plus tôt. Mais quel est ce 
nouveau Bernard soucieux et comme 
hagard? Alors qu'à son amie Cécile 
le présente, il a le front plissé. Ses 
lèvres tremblent: : 

-— Vous paraissez fatigué.  As- 
seyez-vous, murmure Mme Berlarez 
en désignant un fauteuil. 

— Non, merci! Je ne suis pas fa- 
tigue... 

—— Ne désirez-vous 
quelque chose ? 

—— Rien! J'avais emporté de quoi 
déjeuner.en route... 

Remarquant la gêne du jeune hom- 
me, Gilberte fait mire de se retirer: 

— Non, madame, s'écrie Bernard. 
Restez! ; 

Soudain, avec une brutalité incon- 
sciente, il explique: 

— Gilles Maret vient d'être Ia vic- 
time d'un accident d'automobile, 

— Gilles? Oh! mon Dieu! 

— Je m'empresse d'ajouter que ses 


Fas prendre 


mais nous avons été inquiets durant 
les premières heures. I1 avait réçu 
un choc violent. Le médecin nous ñ 
délivrés de toute inquiétude sérieuse. 
Si je me suis permis de vous envoyer 
une dépêche, c'est que votre frère 
“ous demande instamment de venir 
près de lui, ., : 
| est-i1? D 

— Au Château de la Case, dans les 
Gorges du Tarn! C'est là qu'on 1e 
soigne! 

— Quand l'accident est-il arrivé? 

+ Il y a trois jours. J'aurais dé- 
siré vous informer aussitôt. Gilles 
'y est opposé. 11 ne voulait inquié- 
ter personne. Il redoutait que, dé pro- 
che en proche, la nouvelle parvint À 
sa femme trop malade encore. pour 
recevoir sans inconvénient cétte émo- 
[tion, Ce matin, après une huit meil- 
leure; il m'a dit: “J'aurais une com- 


jours ne paraissent plus en danger, 


vée de Bernard de Bigneville à celle 
qu'elle avait imaginée qué ses nerfs 
se refusaient à une tension plus pro- 


longée. Ils cédaient ainsi brusque- 
ment. ti ' 

Güilberte, bien entendu, s'empres- 
sait: æ 


-—- Non. Laisse-moi. Ca me fait 


du bien de pleurer. 


Le jeune homme dut alors racon- 
ter comment l'accident s'était pro- 
duit: 

- Gilles m'avait écrit lundi der- 
nier qu'il tiendrait sa promesse «ct 
viendrait incessamment passer vingt- 
quatre heures auprès de moi, dans le 
presbytère de Sainte-Enimie. Mon 
oncle et moi nous l'attendions, par 
conséquent, sans savoir la date exac- 
te de son arrivée. Le mardi matin 
j'étais allé faire des courses à Mil- 
lau. Par la route des Gorges, je ren- 
träis le soir assez vite, selon mon ha- 
bitudé, quand, à l'endroit que l'on ap- 
pelle ‘le Pas-du-Souci', juste dans un 
virage, je faillis me jeter dans’ une 
auto, qui était couchée. sur le flanc, 
au pied du rpchet. Sans une. brusque‘ 
embardée, je me serais démoli. Seule, 
mon aile:a écopé. Le temps de serrer 
mes freins et de sauter sur le chemin, 
je constatais avec stupeur- que la voi- 
ture fracassée était celle de votre 
frère. Le malheureux était inanimé, 
trois mètres plus loin. Heureusement 
il vivait! Vous pensez au soupir de 
soulagement que j'ai poussé quand 
j'ai senti que son coeur battait. Au 
Pas-du-Souci, la route a été taillée 
dans le roc à quelques mètres au- 
dessus du Tarn. En serrant de trop 
près son virage Par peur de culbuter 
dans la rivière, Gilles a probablement 
accroché la muraille Fugue, LI 
était 7 heures du soir, c'éét-Adire 
que depuis longtemps les touristes 
étaient rentrés dans leurs hôtels de 
ia Malène ou du Rozier. Il n'y avait 
plus dans cette vallée étroite qu'un 
immense silence, coupé distinctement 
par l'éternel bruit de l'eau roulant 
sur les rochers et par le croassement 
des corbeaux. Je ne devais attendre 
l'aide de personne. Avec le seau de 
toile qui fait partie -des accessoires 
de mon auto, je descendis jusqu'au 
Tarn puiser de l'eau. Gilles n'avait 
qu'une simple blessure apparente, à la 
cuisse droite, un trou assez large, qui 
provoquait une abondante hémorra- 
gie. Tant bien que mal, je lui con- 
fectionnai un pänsement. J'eus Ja 
joie de le voir reprendre ses esprits. 
Il me reconnut et me remerçia, Je 
l'installai alors dans mon auto à côté 
de moi. Il importait de le soigner 
sérieusement au plus tôt! A.la Ma: 
lène, je lui ai proposé d'arrêter: “Non, 
non, m'a-t-il supplié.… chez votre on- 
cle. chez votre oncle!” J'ai conti- 
nué encore cinq kilomètres. Je Je 
voyais qui faisait des efforts surhu- 
mains, pour ne pas s'évanouir encore. 
De tenait mal. L'hémor- 
ragié pouvait reprendre brisquement. 
Nous arrivions devant le château de 
la Case, Je me suis arrété en de- 
mandant asile. Un quart d'heure plus 
tard, votre frère était étendu dans 
un lit confortable. Il n'y avait plus 
qu'à attendre l'arrivée Au médecin 
de Mende, appelé par téléphone... 

+ Bernard en était là de son récit lors- 
que parut la femme de chambre qui 
annonça que les bagages de Madame 
étaient prêts. , | 

— Mettez-les dans l'auto, qui se 
trouve devant la portée. 

— Bien, Madame! 

Cécile-était pâle de Fémotion reçue 
Se tourngnt vers M. de Bigneville, 
elle lui tendait ses deux mains: ; 

+: Comihent vous remercier? Sans 
vous, mon pauvre frère serait mort 
sur la route... . 

-. Mon -devoirt: 
Une feïñiné bièh erbarrassée, c'é. 
tait à ce moment la domestique char- 
gée d'installer la valise dans l'auto. 
Jamais encore elle h'avait vu uné voi- 
ture aussi impressionnatte 


course à deux places: 


— Madame ne va pas monter das! 
ce bolide? 


Du doigt, la femme de chambre 
nard'n’avait pas eu le temps de faire 


Elles la soulagètent | 


d'une douleur qu'elle 
avait depuis” des années 


Crtte femme de la Saskatche- 
wan employa les Pilules 
.Dodd pour les rognons : 


Mme F. Mountney les reco- 
mande à ceux qui souffrent 
Rocanville, Sask., 30 novem- 

bre (Spéciale) “Durant des 

années, j'ai souffert d'une dou- 

leur au côté, écrit Mme F. 

Mountney, bien connue ici. 

J'étais réveillée la nuit par de 

si terribles sensations que je ne 

savais que faire, J'essayai les 
pilules Dodd et me sentis sou- 
lagée. Je continuai à en pren- 
dre chaque fois que commen- 
çait cet impression de brüle-_ 
ment et aujourd'hui toute dou- 
leur est disparue, . Nous avons 
toujours de ces pilules à la mai- 
son et je les ai recommandées 

à céux qui souffrent en maintes 

occasions.” 

Les pilules Dodd sont purc- 
ment et simplement un remède 
pour les rognons. Elles agissent 
directement sur les rognons, les 
fortifient etes mettent en étal 
de remplir leur fonction qui 
consiste à filtrer les impuretés 
du sang. Les pilules Dodd ont 
été employées au-Canada pen- 


dant près d'un demi-siècle. El: 


les onf prouvé leur efficacité 
dans les plus sérieux cas de ma- 
ladies des rognons, tels que: 
rhumatisme, maux de dos, de 
vessie et troubles urinaires. 


— ————— 


Quand ils errivent dans la vallée, 
où Millau s'étale paresseusement, le 
soleil achève à peine sa course. Sur 
le ciel rougi, les clochers et lies che- 
minées paraissent noirs cependant que 
sur les pentes des enYirons les vign®s 
conservent sur leurs grappillons le re- 
flet doré des derniers rayons. 


CHAPTTRE II 
— Sommes-nous encore loin? 

Voici le rocher de Capluc, qui 
surplombe le Rozier. Dans une tren- 
taine de kilomètres, nous serons au- 
près de Gilles... . | 

L'auto a pénétré dans les Gorges 
du Tarn. Au bord de la rivière, des 
saules baignent leurs racines rouges. 
Les peupliers, qui jusqu'à une certai- 
ne hauteur sont veufs de leurs bran- 
ches qu'on a livrées en pâture aux 
bestiaux, dressent, comme un index 
crochu, leur cime que courbe le poids 
des feuilles. Sur la rive opposée, ln 
tache lumineuse des vignes soufrées 
alterne. avec l'ombre épaisse des 
noyers et des amandiers. Tout ceci 
blotti dans l'angle aigu d'un V gigan- 
tesque, puisque de part et d'aytre 
l'horizon est borné par deux remparts 
de rochers, hauts de-six cents mètres! 
On pourrait, dans cette vallée, imag:i- 
ner qu'on se trouve au niveau normal 
de la vie et que les formidables mas- 
ses de granit sont des montagnes. 
Mais au contraire! C'est à M pointe 
de tes sommets que commencent les 
Causses, plaines mornes où paissent 
des troupeaux maigres. Dans les Go- 
ges du Tarn on est au fond d'un trou, 
parmi les entrailles de la terre. Les 
nuages qu'on aperçoit d'en bas ont 
l'air dé fumées s'exhalant des rocs les 
plus élevés. 

Cécile remarque le vol en vrille des 


corbeaux, innombrables,-dôfit-les-eris 


dans cette solitude sont lamentables: 
— Pourvu que ces vilaines / bêtes 
ne nous portent pas malheur! 
-— Ne craignez rien. Vous pouvez 


voir, parmi les rochers ocres, des ta- 


ches violettes. Ce. 
inaccéssibles pour les hommes, Les 
corbeaux s'y trouvent très bien pour 
passer Ja nuit. Faites attention, 
Nous arrivons à l'endroit où s'est pio- 
duit l'accident de votre frère, 

— Le Pas-du-Souci? 

— Nous y sommes! ; 

Bernard ce Bigneville a arrêté sa : 
voiture, 11 montre l'étroitesse de la 
route et la: hauteur, qui la sépare du 
de la falaise, semblent tombés de :a 
Yeille pour que les eaux s 


montrait l'aile toute torturée que Ber-| 


» fles à 


…— “Pour 


PAIN a PR nunt heu 
leur ciientéle qu'ils 
étre ‘som. saetts pour 
prie radlophomiques fgarton, 
Warner, ondes longues et cour- 
eo L es tnons énpe dés maintenant 
rooni et un ee Warner, ondes lon- 
Eye À 1 courtes, Philes et Pparton, tous 
gi LH rtir de 146). 


PA ++) à flamand et 
MS” pr dr 
1es, ave. Proveneter Tes. 21 42 


ere ne 
VICES DT SANG, boutons, digentions 
dtffetlen, migraines constipation, con- 
re pa hémorraldes, rhurmes, mala- 
+ }à penu, 2Cn6, douleurs, rhuma- 
Uismes vaineus radicalement par in Ti- 
tane de Cishtey de l'Abbaye des Trap- 
pistes (Franco), Mme À. Le Gonarauer, 
vornt dépositaire, 204, rue Notre-Dame, 
Saint Bonifuee, |: 1x, 60 soun 2p 
DONS ANTICLES de commerce com- 
mé travail supplémentaire pour voya- 


eus 
eng 


sur, Nadrenser à vn Mmallware 
} Mint'onery, 290, avenne Meblermet, 
Wianipes. ET 


Le nouvesg Mañooni “International 


de luxe” doit arriver vers ln fin de 
étite sumaine. 
Venez entendre le “Mewart Warner” 
ondes courtes «1 longues 
Certainement chez FONTAINE & 
COMPAGNIF. 
eve. Proveneber 


A LOUER — Bulte de deux chambres, 
Edifice Frovencher, avenue Provencher. 
faini Boniface. 670 par mois. S'adres- 
ser à Shops Agencies Ltd, 804, rue Mais, 

phonrs 65 761-—103 007. 


CANADIENNES FRANCAISES qui dé- 
tu. ondulntions “Murcel”, ondulations 
digitates (finger Wave), bhampobing, 
niet chez Mille Madeleine (Carignan, 
couifleuse gradufte, 25, vue Kmlly, Win- 


nimes, Trix 1rû+ modérés, 217p 
Avez-vous entendu la “Golden Voice” 
du fprrion? 
PONTAINE & COMPAGNIE 


17, ave, Praveneher Tét, 291 425 


NOUS EXPEDIONS 


n'importe où 10 livres de bon tabac 
en feuilles, “oux ou fort, avec vraie 
pe Briar gratis, 


le tout, $2.50. 
ingt livres, $4.00. Quesnel, deux’ 
livres pour $2 00. (Echantillon. 
Adresse”, G. DUBOIS, 18, Hendèr- 
on.  ituwa, Ont. 


HUILE DE: SERPENT A SONNETTES 
(Liaiment Indien) 
le traltertrent des rhumatismes, 
névralgie, douleurs, malnises, fatigue 
‘tes pliads, etre, Nous vendons deux bou- 
telles de cette huîle-liniment d'un 4ol- 
lar ehpeuns et une boîte d'un dollar de 
“14 Day Wonder Tablets Hood Puri- 
fier”, une valeur de 83.00, pour 51.00; 
expédition franco Envoyez mandat de 
hoëte. Monnehold l'roduets Co, €@23, 
vue Malin, Dipt À, Winnipeg. 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


oftre den meilleurs ‘repas de la ville à 
AN et 50 nous — Cuisine française 


* 408, BADALI, gérant 
28, nvenne Partage (vis-à-vis Eaton) 


‘Préparez-vous” 
pour la Noël 


Un habile nettoya- 
cr à nee, un pres- 
‘age expert et den 
“éparations bien 
ntten 


xarderont 
‘'élhgnnee de vos 
sftements. 


Tél. 37 266 


PERTH'S 


WINNIPEG 


ET MMEN ne29 


AU SACRE-COEUR 


Neuvaine à 
A l'office du soir, 11 y a prières pré- 


# |paratoires à la fête du 8 décembre. 


Que nbs paroissiens recourent aux in- 
terventions de l'Immaculée-Concep- 
tion! : 
Bazar 

Les dates de notre bazar sont con: 
nues: du 2 au 5 décembre inclusive- 
ment,. Mme la Présidente du bazar 
invite cordialement tous les intéres- 
sés à notre belle cause paroissiale. 

Visiteurs 

8. E. Mgr J. Guy, O MI, vicaire 
apostolique de Grouard; M. l'abbé D. 
Lamy, de l'archevéché de Saint-Boni- 
face; le R. P. B. Ueberberg, OMI. 
curé de la paroisse Saint-Joseph de 
Winnipeg: le R. P. A. Comeau, O.M.I., 
dé retour d'une mission; le KR. P. A. 
Veilleux, O.MI., assistant préfet au 
Juniorat de Saint-Boniface, qui a 
chanté la grand'messe au  Sacré- 
Cceur, dimanche dernier. 

Partie de cartes 
À Mme J.-B. Lauzon et à tous jies 


membres de sa famille, il convient 


WELLS 
Electric Co. 


| Absolument 


GRATIS! 


Un choix de lampe de parquet, 
lampe de bridge, lampe de radio ou 
horloge électrique, avec chaque 
radio acheté à notre magasin. Of- 
fre valable jusqu'à Noël. 


321, RUE GARRY 
Téléphone 87 586 


Magasin ouvert le soir , 


Landy & Company Lt 


d'adresser le plus sincère merci. 


D'avance nous savions que sa partie 
de cartes serait un succès, puisque sa 
famille est come une sociélé d'orga- 
nisatrices estimées et dévouées. Ja 
soirée de vendredi. dernier, qualifions- 
la ée soirée aux grandes proportions: 
salle paroissiale débordée, longue dis- 
tribution de prix, un radio utilisé nu 
commencement À la fin de la veillée, 
un goûter généreusement, offert par 
nos paroissiennes" ce la famillé Lau- 
zon. x 

Voici la liste des gagnants: M. Ph. 
L'Heureux présida à la distribution 
des cadeaux. Au Whist: Mme L. Gau- 


vreau, Mme Massey, Mme J. Lavoie, | 


Mlle L. Gunn, Mmes A. Paquit' E. 
Jobin et J. Gallagher; puis Mlle A. 
Oïdfield. Les messieurs E. Pierre, H. 
Lafièche, C. Grossi, D. Norquay, A. 
Guay, Paul Villeneuve, H. Absuffil et 
M-F. Missiden. ‘ 

Au bridge: Mlle M. Murphy, Mlle 
Christiansori, Mme P.-J. Lilly, Mme 
C.-E. Landry..Les messieurs A. Louis, 
Ph. Plaston, J.-E. Perras et :R. Mac- 
Leod. 

Prix d'entrée: M. H. Lewis et Mlle 
J. Villeneuve. Rafle d'un $2: 
Lalonde. 


Grâce à l'entremise de M. Albert 


Guay, la compagnie ‘Electric Radios" 
mit un de ses De Forest Crossley à 
la disposition ée nos paroissiens.… et 
de tous les électeurs du jour. Merci, 
fnerci! 
+ Décès et funérailles 

Mme Arthur Gauthier, née Aurélie 
Masse, après quinze jours de souf- 
frances aiguës, mourait dans l'après- 
midi du 28 novembre, à sa résidence, 
846, rue Flora, à l'âge de 67 ans. Dé- 
vovée aux oeuvres paroissiales, mem- 


{bre de !2 Société des Dames de Saintr- 
| Anne, elle nous laisse durant le mois 


où les deuils semblent prendre une 
forme plus frappante. 

Le service eut lieu hier. Le R. P. 
Gédéon Bellemare, O.M.I., supérieur du 
Juniorat ce la Sainte-Famille, et cou- 
fin germain de la défunte, chanta le 
service, ayant comme diacre et sous- 
diacre les RR. PP. W. Vézina, O.M.I. 
turé, et À. Veilleux, O.M.I. du Junio- 
rat de la Sainte Famille, RES 

Le cortège se mit en march du côté 
du cimetière fe Sainte-Marie immé- 
diatement après cette messe commer- 


M. E. 


ae A 6 WA A CNT 4 


D uduestions pour Cadeaux de oil 
: Mouchoirs de Toile avec Initiale 


Oisnéteque un comme surprise avec votre carte de 
Noël! ‘Ou envoyez-les à la douzaine ou à la demi- dou- 
zaine comme cadeau plus substantiel. 


‘Mouchoirs de toile pour nr en belle toile d'Irlande blanche, 
avéc ourlets roulés, ou brodés à jour et exquises initiales brodées 
à la main à 25 sous pièce, X pour 50 sous et 50 sous pièce, 3 pour 
$100. En toile imprimée avec initiale en couleur, 8 pour $1.00. 
Mouchoirs de toile pour hommes en fine toile blanche — ourlets à 
jour ou roulés à la main — initiale brodée au rouleau ou appliquée. 
25 sous pièce, $ pour $1.00; 50 sous, 75 sous et $1.00 pièce, Avec 
initiale en couleur, 75 sous chacun. 


Section des Mouchoirs, 
Rez-de-chaussée, Centre 


D . éme 


Photographies : 


Faites-vous photogra- 
phier maintenant 


Eaux-fortes | 
non-encadrées 


Pour le cadeau qu ’on 
envoie au loin 


Foulards avec ! 
Monogrammes! 


Vous- vous demandez 
quoi donner aux étren- 
nes? Pensez aux fou- 
lards! 


Le studio Eaton fait une 
spécialité’ de déliciéux 
portraits et’ 
de charmantes études 
d'adultes: 


Editions limitées — tou- 
tes signées — quelques- 
unes Jégèrement colo- 
riées .— assurées d’être 
reçues avec enthousias- 
me — et Jes eaux-fortes 
‘sont si facles à empa- 
queter et à expédiert: 


d'enfants 
Dans notre scétion 
des foulards vous 
en trouverez en soie 
unie, en soie riche, 
pour hommes aussi 
bien que pour da- 
mes. Foulards de 
‘dames à $2.50, $3.50 
et $450; foulards 
d'hommes à $2.75 et 
$425, Le mono- 
gramme est ajouté 


Comme cadeaux, 
telles 
phies sont toujours 


my 


les biénvenues,. 
Il y a un choix at- Nous 
trayant à notre 


sixième étage — y 


serons  heu- 
reux de vous mon- 


trer des spécimens 


“Winnipeg. le 2? décembre 19531 


Magasin de Cadeaux 


cée à 9h. 15. Le R. P. J.-B. Beaupré, 


de Noël O.MI., bénit la fosse. 
Magniñ chapelet et aile 
azn en: pd _. en or Portaient le cercueil: MM. J. Du- 


Cartes de Noël—densins entholiques, 
avec enveloppes: 10, 15, 20 sous 


Statues, Calendriers, 
Crucifix 


Gravures enendrées — pa? 8 .75 
Diexi2% A 0 8200 
#2.25 


vures plus grandes : 
#3.00, 63.50, #4.00, 86.00 à #$12.00 
Livres de Prières 
lr'our jeunes et vieux : 15 i 
Livres de Librairie 
Bons romanx, livres religieux ou 
de plété 


16, rue Dundas Ouest, 
TORONTO, ONT. 
Téléphone, longue distance: Ad. 0166 


AVEZ-VOUS MAX AUX PIEDS? 
Si oui, ne maaqnes 
Dr G.-Albert Séguin. Vous éprouverez 
uu soulagement immédiat à 


qu'aux pieds plats. 
DR G.-ALBERT SEGUIN 
__—. #0 773 ” 


L 


PRIX 
REDUITS 


DE CHEMIN DE FER 


Est du 


Canada 


L 


_ Points RÉReR 
Américains 


de toutes les 


stations de. Ja 


Saskatchewan et de la l'Alberta 


Ler Décembre au 5 Janvier 


Les prix sont plus réduits et la limite de ; 
voyage plus longue (3 mois) sur les billets 
achetés èn décembre. 


transporter chez vos 
- roule La 


Deux trains quotidiens sont prêls à vous 


vieux amis par votre 


8 .15 à $5.00 |' 


fault, V. Guilbert, E. Chaput, P.-8, 
Degagné, Ph. L'Heureux, J.-A. Rhéau- 
me. 

Daignez, sainte Anne, apporter la 
paix à l’Ame de cette défunte et des 
consolations au membres de sa famille 
dans le deuil. | 

Premiers de chaque degré à l'école 

“Grade X: Georgette Perras, Lau- 
rette Rhéaume. 

Grade VIII: Lorraine Saint-Godard, 
Thérèse Rhéaume. 

Grade VII: Edmond Pazdor, Ger- 
maine Rousseau. 

Grade VI: Vivianne Saint-Godard, 
Joseph Germain. 

Grade V: Irène FIND, Henriette 


de visiter le | Bédard. 


tous vos| Grade IV: Rita Taillon, Louis Bour- 
maux de Diodn, | à partir des cors jus-|bonnais. 


Grade IL: Thérèse Guertin, Ber-! 


the Chabbert. 

Grade II: Marguerite Louis, Ber- 
nadette Gosselin. 

Grade I: Huguette Lafièche, Hélène 
Joyal. 

Cours préparatoire 
Guertin,- Denise Côté. 

Cours préparatoire B: Hector Cour- 
chaîne, Olive Gosselin. 


. L] L 1 
Mme J.-L. Provost est revenue d'un 


voyage de deux mois dans l'Est et aux 
Etats-Unis. 


WINNIP 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Notre patronnesse d'honneur, ‘Mme 
J. Prendergast, recevait à sa résiden- 
ce, 407, rue Assiniboine, mercredi der- 
nier, de 4 h. à 6 h, à l’occasion de 
notre thé annuel. 


A: Antoine 


—ÿ h 


gratis. 


Nous prenons aussi d 
commandes pour mono 


compris des paysa- 


ges de Verfal King, de notre travail la 


prochaine fois que 


on le désire, 


L < ht de Sdbè he 


Un projecteur 


“Eveready” 


Pour ce cher mais loin- 


tain neveu 


Les projecteurs ‘‘Ever- 
ready 
lement sûrs. 
sième 
trouverez 
brillants, à étui noir. 


”’ sont tout spécia- 


Au troi- 
vous en 
grands, 


étage, 
de 


Ils ont des batteries 
puissantes, des lu- 
mières claires et 
fortes. Ils ont des 
commutateurs de 
sûreté qui maintien- 
nent le courant, si 
Et leur 


DEEE 


D DR 030 M 2 a re 


SRE Res. 


2 


COQ EE ED ÈS tr — | 


EMA 
does mn ir 3 = 


de $4.50 à $6.00 cha- 


; fi 


LE 


LE ur vous visiterez le ma- 


cune. une variété 
sous pour la première ini- ‘gasin. 


tiale, 20 sous pour chaque à de sujets par des ar- 


lettre additionnelle. … tistes français et an- 


F0 Foulards de Dames glais, de $125 à 
$12.50. 


Section des cravates, 
Section des Gravures, 


2ème étage, Centre 
Rez-de-chaussée, Centre | + Sixième étage, Donald 


Les prix sont de 
$3.50 à $25. 00 ‘Ja 
douzaine. 


Foulards d'hommes, Studio de Photographe, 


NN A étage, Portage 


prix, complets et 
empaquetés pour 
l'expédition par la 
poste, n’est que de 
$1.25 chacun. 


Section des Articles de Sport, 


Troisième étage, Hargrave 


“T. EATON C COures 


WINNIPEG 


Pnau à ja table de thé, Mmes 
. Bernier, E. Gagnon, J.-E. Dumas, 
‘Belair, H. Morier, J.-B. Poîtras, A. 
Lemay et Miles M. et F./ Prender- 


Moissac, J. Boux, A. Hutchinson; Mlle rent de $18,017,548, tandis que le re- 
A. Prud'homme, venu global ne se montait qu'à $15,- 
Le bazar du Sacré-Coeur 710,962. 
gast. L'oeuvre de l'école française doit] Toutefois, l'administration des res- 
Mme A.-E. Love était en charge du | venir au premier rang de nos activi-|sources naturelles de l'Alberta par 
.|tés, puisqu'il s'agit de notre langue |cette province est satisfaisante et ‘e 
et de notre religion. ‘11 faut donc y résultat pour les premiers six mois 
apporter tout notre zèle et appliquer lest un surplus de $348,678: F 
nos énergies à la continvation de cette D NES <oue nÉo TNT Ml 
oeuvre si éminemment nationale si 
nous voulons que nos enfants sachent 
parler et écrire dans la douce langue 


R, Baudry et D.-J. Leger étaient en 
charge du registre. 

* Un programme musical fut exécuté 
sous la direction de Mme Geo.-M..La- 


Les personnes d'origine française se 
trouvant sans emploi ou dans le be- 
soin sont priées de communiquer’ avec 
M. Marius Maire, 191, rue Berry, Nor- 
.|bazar s'impose cette année. à > CRC ù 
: “J'ai souffert de douleurs rhumatis- 


Où m mettez-vous 


fe 


_ des coffrets est confidentiel. 


F 
fé 


a 


RE 


j 


fl 


7 u. 
æ , 


et objets de valeur? , 


_ Tous les jours des documents importants et des objets. 

_préciéux sont volés, perdus, brûlés 
vous. Pour une scmme minime, vous pouvez louer ur. 
coffret de sûreté auquel vous aurez seul Ga Le service 


BANQUE SANADIENNE NATIONALE M 


CANADA 


die, S. Tremblay, 3-8. Poitres, IL. de Mill bou Lu bcubie dnisée Gaÿdi des male SEA aie de Mt-mne 0Ù:Je 


pensais ne pouvoir jamais m'en dé- 
barrasser. On me conseilla l'emploi 
du Novoro du Dr Pierre et du lini- 


ment Oléolo. Je puis dire que ces 


remèdes m'ont aidé et que je jouis 
maintenant d’une bonne santé”, écrit 
M. P. Kacocha, de Poughkeëpsie, N.- 
Y. Ces deux préparations sont deve- 
nues fameuses pour le soulagement 


Aux Français dans le besoin |auelles apportent aux douleurs mus- 


culaires, membres , jointures 
raidies et conditions rhumatismales. 
Un simple essai suffñt généralement 
pour expérimenter leur valeur. EMes 
sont fournies seulement par des 
agents dpéciaux désignés par jé Dr 
Peter Fabrney & Sons at de Chica- 


vos obligations : 


ou détruits. Protégez-: 


se ra 


